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Le modèle technique et commercial des petits 
opérateurs de réseaux privés d’eau à Maputo  

 

Résumé 
L’article s’attache à analyser modèle technique et commercial des petits opérateurs privés 
(POPs) qui se sont rapidement multipliés dans les faubourgs de Maputo, selon un mouvement 
spontané qui est à la fois attirant et préoccupant. S’il démontre d’un coté le dynamisme social et 
économique de la population et introduit une approche innovante de la gestion des services 
urbains d’eau potable, le phénomène des POPs ne répond pas par ailleurs aux exigences d’un 
véritable service public. 

Les données collectées au début de 2009 permettent d’étudier 274 de ces petits opérateurs 
privés, qui desservent un total de près de 38.000 branchements particuliers et 334 bornes 
fontaines, couvrant ainsi les besoins d’une population de l’ordre de 300.000 habitants du Grand 
Maputo, en puisant au moyen de forages individuels dans une nappe semi-confinée dont on 
connaît mal le fonctionnement hydrogéologique. 

Le traitement de ces données, associé à de nombreuses visites de terrain, montre que le terme 
générique de POP cache diverses réalités, des petits opérateurs qui restent proches des 
classiques fontainiers privés, aux plus grands qui sont de véritables entrepreneurs. 

L’examen technique de leur mode de fonctionnement fait apparaître diverses lacunes, 
généralement dues à la minimisation excessive des investissements, qui réduisent l’efficience 
opérationnelle des systèmes et la qualité du service fourni (en particulier l’absence systématique 
de traitement de l’eau). Mais le problème fondamental reste de définir l’usage qui doit et peut être 
fait de la nappe souterraine à des fins d’alimentation en eau potable de la ville. 

L’analyse économique montre que le niveau élevé des tarifs pratiqués (environ le double de 
l’opérateur « officiel ») ne semble pas lié pour les grands POPs à leurs coûts, mais plutôt à la 
faible inélasticité-prix de la demande. Le business d’un grand POP qui gère plusieurs centaines 
de clients est extrêmement profitable. 

En conclusion, l’article souligne la nécessité de promouvoir rapidement une régulation du marché 
des POPs et élabore une série de recommandations sur les orientations que pourrait suivre une 
politique publique visant à faire converger le mouvement des POPs vers un schéma de 
développement durable du service de l’eau de Maputo 
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O modelo técnico e comercial dos pequenos 
operadores privados de redes de abastecimento de 

água em Maputo 
 

Resumo  
O artigo analisa o modelo técnico e comercial dos Pequenos Operadores Privados (POPs) que 
se multiplicaram rapidamente nos subúrbios de Maputo, através de um movimento espontâneo 
que mistura aspectos atrativos e questões preocupantes. Se por um lado demostra o dinamismo 
social e econômico da população, assim com introduz uma abordagem inovadora da 
problemática da gestão dos serviços urbanos de abastecimento de água, o fenômeno dos POPs 
não responde, outrossim, às exigências de um verdadeiro serviço público. 

Levantamentos realizados no início de 2009 sustentam a observação de 274 POPs, que operam 
um total de aproximadamente 38.000 ligações particulares e 334 fontanários. Atendem assim as 
necessidade de uma população da ordem de 300.000 habitantes da Região Metropolitana de 
Maputo, a partir da exploração por furos individuais de um lençol semi-confinado cujo 
funcionamento hidrogeológico fica mal conhecido. 

O pocessamento dos dados estatísticos associado a uma pesquisa qualitativa de campo leva a 
concluir que o termo genérico de POP esconde diversas realidades, desde os operadores 
menores cuja atividade fica assemelhando-se aos clássicos pequenos fontanários pivados, até 
os maiores que se tornam verdadeiros empreendedores. 

O exame técnico do modo de funcionamento leva a apontar diversas lacunas, em geral 
vinculadas à minimisação excessiva dos investimentos que reduz a eficiência operacional dos 
sitemas e a qualidade dos serviços fornecidos (em particular a ausência sistemática de 
tratamento da água). No entanto, a definição do uso que pode ou deve ser feito do aquífero 
subterrâneo para fins de abastecimento de água potável é a questão chave sobre a qual o 
governo deve se posicionar, e que condiciona toda a estratégia a ser estabelecida para 
enquadrar o movimento dos POPs. 

A modelização econômica mostra que nível alto dos preços praticados (cerca do dobro das 
tarifas propostas pelo operador “oficial”) não parece ser justificado pelos custos dos grandes 
POPs, sendo mais atrelado à baixa elasticidade-preço da demanda. O negócio de um grande 
POP que opera centenas de ligações é extremamente rentável. 

Em conclusão, o artigo enfoca a necessidade de promover rapidamente uma regulação técnica e 
econômica do mercado dos POPs, assim como lista uma série de recomendações sobre 
providências a serem tomadas no quadro da elaboração de uma política pública buscando fazer 
convergir o movimento dos POPs rumo a um esquema de desenvolvimento duradouro do serviço 
de abastecimento de água de Maputo. 
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1. INTRODUCTION 

Fin 2007, on estimait que le nombre de petits opérateurs privés (POPs) d’eau potable était de 
l’ordre de 430 dans l’agglomération de la capitale mozambicaine. Tous ensembles, ils gèrent plus 
de 40.000 branchements particuliers et 350 bornes-fontaines actives. 

Maputo n’est pas la seule ville au monde où une pléthore de petits fournisseurs d’eau vient 
compléter l’insuffisante offre de l’opérateur officiel. Bien au contraire, il convient de rappeler que 
les porteurs d’eau et autres propriétaires de points de distribution d’eau existaient bien avant que 
les concepts de service public par l’opération d’un réseau collectif de distribution ne se mettent en 
place. Ils continuent d’exister partout où le service géré par l’administration publique reste 
déficient, et n’ont finalement disparus que dans les villes développées où l’universalisation du 
service public est devenue une réalité.1 

 

A Paris, il y avait plus de 10.000 porteurs d’eau au début du XIXème siècle. Les derniers ont disparu à la 
veille de la première guerre mondiale, quand les réseaux ont définitivement couvert la totalité de 
l’agglomération. La plupart de ces ouvriers de l’eau étaient des individus, traditionnellement des 
auvergnats, qui livraient à domicile l’eau au moyen de seaux. Mais certains étaient plus organisés, avec 
des tonnes attelées qui s’approvisionnaient à leurs propres fontaines. A la veille de la Révolution, les frères 
Vachette avaient réussi à constituer une entreprise, avec plusieurs fontaines ou machines hydrauliques 
placées en bord de Seine pour alimenter leur réseau de porteurs. Il s’est fallu de peu pour qu’ils ne 
deviennent les premiers opérateurs d’un réseau de distribution d’eau dans la capitale française.2 

 

La situation observée à Maputo laisse pourtant perplexe, car le phénomène des POPs y présente 
plusieurs caractéristiques assez uniques : 
�  Les POPs mozambicains sont en apparence de véritables opérateurs de réseaux. La plupart 

ont construit un forage qui leur est propre et ont étendu des réseaux de tuyaux pour desservir 
des branchements particuliers. 

�  La croissance de l’importance des POPs est impressionnante. On recensait 192 POPs en 
2004, puis 335 en 2007 (selon l’étude réalisée en 2007 par Hydroconseil/SAL).  

�  Leur poids face à l’opérateur officiel AdeM devient important dans l’alimentation en eau de la 
ville. En juillet 2007, AdeM desservait 90.257 abonnés domestiques et 311 bornes-fontaines, 
sur un total de 97.165 clients, pendant que l’ensemble des POPs regroupait 37.500 abonnés 
domestiques et 330 bornes.  

�  Plus encore, la dynamique est en faveur des POPs. Entre 2002 et 2008, ils ont créé 20 000 
nouveaux branchements alors que, dans le même temps, AdM n’en installait que 13 000. 

�  Le gouvernement mozambicain comprend bien que les programmations de FIPAG / AdeM ne 
lui permettra pas d’atteindre à l’horizon 2015 les objectifs sur lesquels il s’est engagé dans le 
cadre des Objectifs du Millénaire. Comment intégrer l’action des POPs dans les statistiques 
officielles de couverture du service public devient une question politique. 

Ainsi, la « génération spontanée » des POPs intrigue et soulève diverses questions. L’objectif du 
présent article est d’en discuter certaines : 
�  Quel état des lieux peut-on faire de la réalité des POPs de Maputo au début de 2009 ? 

                                                
1  Voir à ce sujet Collignon & Vezina (2000), Conan (2003), Solo (2003), Dardenne (2006) 
2  Voir Dardenne (2005), sur l’histoire de la première concession des Eaux de Paris (1777 - 1788)  



   
    
   8  

Modèle technique et économique des POPs à Maputo  Version Provisoire - 13/08/2009 

�  Comment fonctionnent-ils techniquement ? En quoi les POPs de Maputo innovent et 
apportent une nouvelle dimension au débat sur l’alimentation en eau des villes en 
développement ? Mais quelles sont aussi les limites de leur modèle ? 

�  Quelle est la dimension économique du « business » des POPs ? 
�  Qu’en conclure en matière de nécessité d’un encadrement et d’une régulation du mouvement 

des POPs et quelles mesures sont-elles envisageables ? 

L’étude a été réalisée durant le premier semestre 2009, dans le cadre du partenariat établi entre 
le FIPAG et l’AFD. Elle s’appuie sur le dépouillement des demandes d’enregistrement des POPs 
reçues par le FIPAG début 2009 et sur de nombreuses visites de terrain. 

 

Les auteurs 3 
Bertrand Dardenne  : Ingénieur civil du GREF et docteur en Economie du développement, il est un 
spécialiste de la gestion des services d’eau et d’assainissement dans les pays en développement. Il dirige 
ASPA Utilities. 

Gérald Razafinjato  : Ingénieur hydraulique de formation, il a fondé et dirige la société Sandandrano, qui 
opère plusieurs petits systèmes à Madagascar. 

Léa Dardenne  : stagiaire HEC 

 

 

                                                
3  Les auteurs tiennent à remercier toute l‘équipe du FIPAG, qui a fortement contribué à la bonne réalisation de 

l’étude : en particulier Nelson Beate, Nelson Matsinhe et Judite Manhique. Nos sincères remerciements vont 
aussi à Emmanuel Chaponnière (Hydroconseil) dont l’appui a été primordial, et à Manuel Thomaz (AdeM). 
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2. L’ETAT DES LIEUX 

Début 2009, le FIPAG a lancé un processus d’homologation des POPs de Maputo. Dans une 
première étape, les POPs désireux d’être enregistrés ont répondu à un formulaire. L’examen des 
premières demandes de licence fournit une nouvelle vision de l’univers des POPs. 

Le FIPAG a ainsi reçu un total de 384 demandes. Après élimination des formulaires visiblement 
erronés et des demandes correspondant à des systèmes qui ne sont pas encore en opération, on 
obtiend 351 formulaires exploitables. 
�  Nombre total de formulaires exploités  349 
�  Nombre total de déclarants :  274 
�  Nombre total de branchements domiciliaires déclarés :  37.648 
�  Nombre total de bornes fontaines déclarées : 334 
�  Nombre total de forages :  401 

La dernière évaluation du nombre de POPs avait été faite en 2008 à l’occasion de la constitution 
du système de monitoring du CRA. Le consortium Hydroconseil – Castalia – Sal avait alors fait 
une synthèse de plusieurs enquêtes de terrain réalisées au cours des années précédentes pour 
aboutir à l’estimation suivante : 
�  Nombre de POPs :  430 
�  Nombre de branchements domiciliaires :  37.500 
�  Nombre de bornes fontaines :  330 

Les sources ne sont pas de la même nature, puisqu’il s’agit dans le second cas d’enquêtes de 
terrain, et dans le premier de déclarations spontanées des opérateurs. On en déduira cependant 
que la nouvelle base de données constituée par les demandes d’enregistrement auprès du 
FIPAG regroupe une proportion très représentative des POPs existants, en tout cas des plus 
gros. Il est probable que la centaine de POPs qui n’a pas répondu à la demande d’enregistrement 
représente surtout les plus petits, bien que l’on ait aussi pu observer que quelques POPs de taille 
conséquente aient préféré ne pas présenter de demande. 

La confrontation des questionnaires reçus avec les informations collectées lors des visites de 
terrains montre cependant d’importantes disparités pour plusieurs des POPs interviewés. Il 
convient donc de prendre les résultats du traitement des formulaires avec circonspection. Ils 
n’indiquent que des ordres de grandeur. 

2.1. UN PHENOMENE ANCIEN QUI S’EST FORTEMENT ACCELERE 

Parmi les 349 fiches exploitées, 327 indiquent la date de création du système.  

En soi, l’existence de petits opérateurs privés n’est pas une nouveauté à Maputo, puisque 
certains ont été créés dès 1985. C’est cependant la forte croissance du phénomène à partir de 
2000 qui est étonnante. 86 % des systèmes présents en 2009 ont été créés depuis 2000. On 
observe toutefois une légère baisse du rythme de nouveaux systèmes depuis 2006. 

L’ancienneté n’est pas synonyme de taille. En effet, on constate dans la Figure 3 qu’il n’y a pas 
de corrélation simple entre l’age des systèmes et leur nombre moyen de clients. 
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Si la zone DU4 (Hulene, Ferroviário, Laulane), en immédiate bordure nord de la « cidade 
cemento » où était alors confiné le réseau officiel, a été la région où se sont implantés les 
premiers POPs, on observe à la vue de la Carte 1 la progressive extension de leur activité vers la 
périphérie nord, tant de Maputo à l’Est que de Matola à l’Ouest. Plus récemment, l’implantation 
des nouveaux réseaux dépasse la limite administrative de ces deux municipalités, pour gagner 
aussi les quartiers sud de Maracuene (Nord Est). 

Carte 1 
Année de création des systèmes 

Moyenne par quartier 

 

 

La zone d’extension des POPs s’étend donc sur toute la périphérie Nord de l’agglomération, sur 
une cinquantaine de quartiers (bairros) qui concentre près d’un million d’habitants, selon les 
données du dernier recensement de 2007. 

Dans les périphéries Ouest et Sud de la ville, il n’y a pas de POPs, car l’aquifère, s’il existe n’est 
pas exploitable, du fait d’une salinité trop élevée. 
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La Carte 2 permet de comparer la disposition des quartiers où se concentrent les branchements 
des POPs avec l’emplacement du réseau de l’opérateur officiel. Les POPs occupent la bordure 
nord du réseau d’AdeM tel qu’il existait à fin 2007 (réseaux en bleu). Mais les nouveaux réseaux 
en cours de mise en eau à partir du Centre de Distribution de Laulane (réseaux en marron) vont 
s’étendre dans la zone « historique » des POPs, mettant en concurrence directe l’opérateur 
officiel avec ces derniers. 

Carte 2 
Répartition des branchements par quartier 

et emplacement des réseaux d’AdeM 

 

 

La vallée de l’Infulene, dans la périphérie nord de Matola, est devenue la région qui concentre le 
plus de réseaux et le plus d’abonnés domiciliaires (voir Carte 2). C’est aussi celle où le taux de 
couverture des POPs est le plus élevé, comme le montre la Carte 3. 
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Carte 3 
Couverture des POPs par branchements domiciliaires 4 

 

 

2.2. UNE LARGE PALETTE DE TAILLES ET DE BUSINESS MODELS  

A Maputo, la taille des POPs varie énormément. Leur point commun ? Ce sont tous des individus 
qui ont développé seuls leur affaire. Mais les motivations et les ambitions sont distinctes.  
�  Certains expliquent qu’ils ont initialement investi dans un forage avec le simple but d’assurer 

leur propre consommation. Ils ont ensuite étendu leur activité pour répondre à la demande 
des voisins, intéressés à venir se brancher sur le système. La motivation première était plus 
d’ordre social (altruisme, rayonnement personnel au sein de la communauté locale) 

                                                
4  Rapport du nombre de branchements déclarés multiplié par 5,3 (nombre moyen de personnes par foyer selon 

le recensement) par la population recensée en 2007. 
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qu’économique (développement d’une activité professionnelle profitable). Divers systèmes ont 
d’ailleurs été créé en étroite liaison avec une activité associative. La taille de l’affaire n’est pas 
un objectif. Les systèmes n’ont pas vocation à grossir indéfiniment. 

�  Pour d’autres, il s’agissait de s’assurer une rente à partir d’un petit pécule épargné (retraités, 
travailleurs émigrés revenant au pays après avoir travaillé dans les mines d’Afrique du Sud) 
qu’ils ont pu investir dans la construction d’un forage. Là encore, l’ambition de l‘opérateur 
reste en général mesurée. 

�  Mais une nouvelle génération de POPs a délibérément choisi d’entrer dans la « profession » 
pour gagner sa vie dans une logique de pur entrepreneur. Ils l’ont souvent fait tout en 
maintenant dans un premier temps une autre activité en parallèle, qui a été progressivement 
laissée de coté dans la mesure où les systèmes se développaient. On retrouve par contre 
dans la troisième catégorie la plupart des POPs qui disposent des plus gros systèmes avec 
plusieurs forages, parfois dans des quartiers différents, et de véritables entreprises. 

L’étude Hydroconseil - Castalia – SAL identifie 4 étapes dans l’établissement et le développement 
d’un POP : 
1. Construction du forage et établissement d’une borne fontaine.  
2. Création d’un réseau pour les voisins proches. 
3. Expansion du réseau aux rues environnantes. Entre 25 et 500 liaisons. Recrutement de 

personnes notamment pour tout ce qui est plomberie et comptabilité. (Le rapport estime à 
60% le nombre de POPs à ce stade)  

4. Investissement dans d’autres systèmes. A ce moment, il s’agit d’une véritable petite 
entreprise, non seulement pour une question de taille des équipements techniques mais aussi 
et surtout du fait de la nature des relations commerciales. Les abonnés ne sont plus 
seulement des voisins que l’on connaît, mais des clients à part entière.  

Figure 4 
Pourcentage des POPs selon la taille  
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Abscisse : Répartition des POPs selon leur nombre d’abonnés 
En foncé : proportion du nombre de POPs 
En clair : Pourcentage du nombre total de branchements correspondants 
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La Figure 4 représente la répartition des POPs par nombre d’abonnés, selon les statistiques qui 
ressortent du traitement des demandes parvenues au FIPAG. Outre les 10 % qui ne déclarent 
pas de branchements domiciliaires (systèmes en phase 1 ou déclaration incomplète), 34 % des 
demandeurs d’enregistrement sont de petite taille (moins de 50 abonnés), pendant que 39 % sont 
de taille moyenne (de 50 à 200 abonnés). Les grands POPs (plus de 200 abonnés) ne 
représentent que 18 % du total, mais desservent 62 % de la population abonnée.  

Ces grands POPs comptent en général parmi les 20 % qui disposent de plusieurs forages, soit 
proches et reliés dans un même système de distribution, soit distants et complètement séparés 
(voir Figure 5). 

Figure 5 
Répartition des POPs par nombre de forages 

1

2

3
> 3

 

Figure 6 
Distribution des POPs par nombre d’abonnés (Hydroco nseil 2007) 

 
Source : FIPAG / Hydroconseil SSIP Survey, Northern Zone of Greater Maputo, June 2007 

cité dans CRA (2008) : Evaluation and Characterization of Service Quality – Quality of Service Report – 
Etude Hydroconseil – Castalia – SAL, Deliverable 3, Volume 1, p 51.  
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Il est intéressant de comparer la Figure 4 avec la Figure 6, issue d’une enquête réalisée par 
FIPAG en 2007 sur la périphérie nord de Maputo. La Figure 6 indique une plus grande proportion 
de petits POPs et un nombre plus limité de grands POPs. Plusieurs commentaires peuvent 
permettre de justifier cette différence : 
�  Les POPs ayant moins de 20 branchements ne sont pas toujours été concernés par une 

demande de licence. Il est probable que la base de données constituée par les formulaires 
d’enregistrement sous-estime le nombre de petits POPs. 

�  L’enquête réalisée en 2007 ne porte que sur la partie nord de Maputo, au delà de la zone de 
desserte d’AdeM. L’urbanisation y est moins dense et le phénomène des POPs ne s’y est 
propagé que plus récemment. 

�  Les visites de terrain réalisées en 2009 indiquent que la croissance des grands POPs s’est 
accélérée depuis 2007. De plus, certains systèmes présentés comme indépendants dans 
l’enquête de 2007 sont à regrouper, puisqu’ils appartiennent au même opérateur. 

En fin de compte, on abouti au Tableau qui synthétise la distribution des POPs par taille. La 
population desservie par les POPs serait de l’ordre de 283.000 habitants (sans doute plus si ‘on 
considère qu’une centaine de petits POPs n’ont pas répondu au questionnaire). Le nombre de 
branchements individuels approche les 40.000, correspondant à une population abonnée de 
200.000 habitants. 

Tableau 1 
Essai de classification des POPs 

 

 

Stade 1  
Forage – 

Borne 
fontaine 

Stade 2  
Réseau pour 
le voisinage 
Petit POP 

Stade 3  
Réseau 
agrandi 

Moyen POP 

Stade 4  
Plusieurs 
systèmes 

Grand POP 

Total 

Nbre de branchements 0 1 - 50 51 - 200 > 201  

Nombre de POPs 
27 

9,9 % 
93 

33,9 % 
106 

38,7 % 
48 

17,5 % 
274 

100 % 

Branchements 
0 

0 % 
2.736 
7,3 % 

11.389 
30,3 % 

23.523 
62,5 % 

37.648 
100 % 

Fontaines 
16 

4,8 % 
87 

26,0 % 
129 

38,6 % 
102 

30,5 % 
334 

100 % 

Population desservie* 
Par branchement 

Par borne fontaine 

4.000 
0 

4.000 

36.251 
14.501 
21.750 

92.612 
60.362 
32.250 

150.172 
124.672 
25.500 

283.035 
199.535 
83.500 

Considérant 5,3 habitants par foyer équipé de branchement domiciliaire et 250 bénéficiaires par borne 
fontaine 
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Visite de terrain 1   

José Alberto Gulele – Mahotas 
Grand POP dynamique 

   

  José Alberto Gulele était agriculteur dans la périphérie de Maputo. En 
2000, quand l’agglomération de  la capitale mozambicaine s’est 
définitivement étendue dans son quartier, il s’est lancé dans la 
distribution d’eau potable.  

  Il possède aujourd’hui six forages qui alimentent 422 branchements 
particuliers et une borne fontaine. 5 salariés travaillent à plein temps 
aux travaux hydrauliques et à la relève des compteurs, pendant que 
son épouse s’occupe de préparer les factures mensuelles. Toute son 
affaire a été montée sur fonds propres, en réinvestissant au fur et à 
mesure les bénéfices. Une fois, M. Gulele a demandé un prêt à une 
banque (10.000 € sur an à 27 % d’intérêt).  

  Bien que sans formation, M. Gulele a su se spécialiser dans son 
nouveau métier. Il démontre une bonne compréhension technique des 
aspects hydrauliques. La conception de ces équipements semble 
mieux pensée que chez la plupart des autres POPs. Par contre, la 
gestion commerciale reste précaire, la facturation de pus de 400 
clients est réalisée sans même le recours à un micro-ordinateur. 

Forages de Mahotas 

Mahotas est le siège de l’activité. C’est là où le POP réside. Comme le premier forage se situe dans une 
zone où la clientèle est limitée, une deuxième site a été installé 600 mètres plus loin, avec un nouveau 
forage. Les deux forages sont reliés par un système de pompe de reprise vers un réservoir au sol en béton. 

C’est le même schéma de deux forages interconnecté qui a ensuite été répliqué dans le quartier voisin de 
Guava. 

Forage de Magoanine 

Ce forage est plus récent, ayant été construit en 2007 dans un quartier en expansion. Il a coûté 140.000 Mt 
pour une profondeur totale de 78 mètres. Un compteur  général a été installé sur la tête de forage (c’est le 
seul qui ait été rencontré lors des visites). La pompe est de marque Franklin. Elle a été achetée au 
Swaziland, où selon M. Gulele, elle coûte 25.000 Mt contre 50.000 dans les magasins de Maputo. La 
structure de la tour est métallique. Elle a coûté 48.000 Mt. Elle supporte 5 tanks de chacun 10 m3 (22.000 
Mt par unité).  La marque Plastex, moins chère, a été évitée, car l’expérience montre une faible durée de 
vie. 

Le système dessert 240 branchements. Il n’y a pas de borne fontaine. L’eau est fournie de 6 h à 21 h. La 
lecture du compteur montre une consommation de 7.200 m3 sur la dernière période de 30 jours. Le 
système de distribution compte 3 km de réseau principal en PEHD 1,5². 
Tarifs 

Le prix du branchement est fixé à 1.200 Mt. Le client fourni par ailleurs le tuyau et le compteur, qui sont 
installés par l’équipe du POP. Le branchement a été offert pour certains clients qui n’étaient pas en mesure 
de financer le coût initial. Tous les clients ont un compteur. La consommation est facturée 30 Mt/m3. 

Les 5 salariés sont payés 2.500 Mt/mois. 

 

Visite réalisée le 23 avril 2009 
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2.3. LES SERVICES PROPOSES ET LEUR PRIX 

Les POPs proposent des services semblables à ceux fournis par AdeM, à savoir des connections 
à domicile et l’accès à des bornes fontaines payantes. 

2.3.1. Continuité du service 

La très grande majorité des POPs déclare fournir leurs clients 24 heures sur 24. Néanmoins, un 
nombre significatif ferme la nuit. 

Les 29 % des systèmes qui déclarent opérer moins de 16 heures par jour sont ceux qui 
n’alimentent que des bornes fontaines, aux heures d’ouverture des celles-ci, ou ceux dont le 
forage n’est pas assez productif. La distribution est coupée au milieu de la journée et la nuit pour 
laisser le temps de remplir les réservoirs. 

Figure 7 
Nombre d’heures de fourniture d’eau 

16 - 22 h
11%

24 h
60%

< 10 h
7%

10 - 15 h
22%

 

 

On remarquera cependant que cette information statistique n’est pas confirmée par les visites de 
terrain. La plupart des POPs rencontrés affirment qu’ils ne fournissent pas d’eau la nuit : 
�  Soit parce qu’ils n’ont pas assez de débit de pompage. Les réservoirs sont vides en fin de 

journée. Ils se remplissent le soir et la nuit. 
�  Soit parce qu’ils préfèrent fermer le système la nuit, n’ayant pas de personnel d’astreinte en 

cas de fuites ou de problème électromécanique. 

2.3.2. Les bornes fontaines 

32 % des systèmes n’ont pas de borne fontaine. Mais la majorité en ont une, généralement située 
devant le terrain où est établi le forage (souvent la résidence du POP). 

Beaucoup de POPs suppriment progressivement les bornes fontaines, dès que la couverture du 
quartier par branchements particuliers devient suffisamment expressive.  
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L’unité universellement considérée est le bidon de 20 litres. Le prix le plus souvent pratiqué est 
de 1 Mt/bidon, mais on trouve encore souvent des fontaines à 0,5 MZM/bidon. Les usagers paient 
à la pièce, où ont un compte auprès du POP qu’ils règlent de temps en temps. Quelques POPs 
ont établi un prix forfaitaire mensuel pour l’accès à la borne, indépendamment du nombre de 
bidons remplis. 

Le prix moyen du bidon de 20 litres est ainsi de 0,85 Mt, soit l’équivalent de 42 Mt/m3. Il est à 
comparer avec le prix pratiqué aux bornes fontaines publiques gérées par AdeM, qui n’est que de 
9 Mt/m3. Il semble que ce prix moyen a fortement augmenté par rapport à ce qui avait pu être 
observé lors des enquêtes précédentes. Un certain nombre de POPs sont passés de 0,5 à 1 
Mt/bidon. 

Pour les grands POPs dont la vocation est purement commerciale, les bornes fontaines ne sont 
pourtant pas une bonne affaire. Le chiffre d’affaires est faible, alors qu’il faut maintenir quelqu’un 
à plein temps pour gérer la borne et recevoir les paiements. Il conservent toutefois un point de 
vente au détail devant leur site principal de forage, plus par tradition et par image que par intérêt 
économique. On remarque dans les compte rendus de visite de terrain que les nouveaux 
systèmes dans les zones moins denses ont tendance à ne pas incorporer de borne fontaine. 

La fourniture par borne fontaine reste plutôt l’apanage des établissements à caractère plus 
philanthropique et des petits POPs dont l’ambition est limitée. Dans ce dernier cas, c’est le POP 
lui-même ou sa famille qui gère la borne, s’assurant ainsi un revenu qui lui suffit (voir Visite de 
terrain 2, p.21). D’après les visites réalisées, les bornes fournissent entre 150 et 500 bidons par 
jour, 250 représente un chiffre moyen. 

Tableau 2 
Prix du bidon de 20 litres aux bornes fontaines 

 
MZM/bidon 0,25 – 0,30 0,50 0,75 1,00 1,50 Moyenne 

Nombre de BF 4 91 4 220 1 

% 1,3 % 28,4 % 1,4 % 68,8 % 0,3 % 
0,85 Mt 

14 bornes fontaines déclarées sont sans information de prix 
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Figure 8 
Nombre de bornes fontaines par système 

Plusieurs BF 
par système

16%

1 BF par 
système

52%

Pas de BF
32%
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Visite de terrain 2   

Sofia Curado - Ferroviário 
Petit POP dont le business est surtout lié aux born es fontaines 

Dona Sofia est veuve et retraitée. Le forage a été réalisé en 1999 par le mari de Dona Sofia, aujourd’hui 
décédé. Ce n’était pour lui qu’une activité secondaire, en complément de sa retraite. Actuellement, l’activité 
de POP est devenue la principale source de revenus de Dona Sofia, dont la retraite est maigre. 

Initialement, le but était de ne gérer que des bornes fontaines. Mais très vite des branchements individuels 
ont aussi été réalisés. 

Le forage situé dans le cour de l’habitation, dessert actuellement 2 bornes et 23 branchements d’abonnés, 
en aval d’un réservoir élevé constitué de 3 tanks en plastique de chacun 5 m3. 

Dona Sofia estime consommer 1.350 m3/mois, pour une facture d’électricité de l’ordre de 4.000 Mt/mois. 

Elle gère elle-même la borne fontaine placée en devanture de sa résidence. Un salarié (payé 800 Mt/mois) 
tient l’autre borne située un peu plus loin dans la rue. Au total, 500 à 525 bidons sont vendus 
quotidiennement, ce qui assure un revenu brut de l’ordre de 15.000 Mt/mois. 

Aucun des 23 abonnés ne dispose d’un compteur. Chacun paie forfaitairement 200 Mt/mois, soit un chiffre 
d’affaires lié au branchements particuliers estimé à 4.600 Mt/mois. Il n’y a pas de taxe de branchement, le 
client ayant réalisé à ses frais l’installation de son spaghetti. 

Les bornes fontaines constituent donc la principale ressource économique de l’affaire. 

Les bornes fontaines sont ouvertes de 6 h à 19 h. Les clients particuliers reçoivent de l’eau le matin de 
entre 6 et 8 h, et l’après midi entre 12 et 18 h. Quand le niveau des réservoirs baisse, il faut privilégier les 
bornes. Dona Sofia contrôle la dérivation de chaque abonné grâce à une vanne sur chaque départ de 
spaghetti, sous les pilotis du réservoir élevé. La principale préoccupation du POP est d’éviter que les 
abonnés, qui paient un prix fixe, ne se mettent à revendre eux-même de l’eau. 

Production 

Le forage de 55 mètres de profondeur a coûté entre 80 et 90.000 Mt en 1999 (hors pompe). Le tubage du 
forage a du être changé en 2007. A l’occasion, il a fallu changer la pompe. Depuis, la pompe s’est à 
nouveau cassée. Dona Sofia a préféré en racheter une neuve que de réparer. Selon la facture de février 
2009, la pompe 150 kW 400 V (DW 14-1000) a coûté 13.175,37 Mt (TVA 17 % incluse). 
Réservoirs 

En 1999, deux réservoirs plastique de 5 m3 ont été installés. Un troisième a été ajouté depuis. Le nettoyage 
est mensuel. Dona Sofia pense qu ‘elle aurait besoin de deux tanks supplémentaires. 

Concurrence 

Un nouveau POP s’est installé à proximité. Il semble mieux organisé et plus dynamique, avec un réseau 
principal et l’usage systématique de compteurs. Malgré ses prix modiques, Dona Sofia perd des clients. 
Elle en a eu jusqu’à 40 auparavant. Il semble donc que le voisinage préfère payer plus cher pour un service 
mieux structuré, avec un approvisionnement plus régulier et des compteurs. 

Il existe aussi une demande d’une partie de son voisinage que Dona Sofia ne peut desservir, pour une 
question de hauteur. Le client le plus éloigné se situe à 300 mètres. 

 

Visite réalisée le 21 avril 2009 
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2.3.3. Branchements particuliers 

La plupart des POPs préfèrent avoir des clients avec compteur. Ils ont en général un système de 
tarification au m3, associé à un système de redevance forfaitaire mensuelle pour les abonnés qui 
n’ont pas encore de compteurs, ou qui se le sont fait voler (ce qui semble relativement fréquent). 

Parmi les 334 systèmes recensés qui fournissent des informations sur leurs tarifs, 299 annoncent 
un prix au m3, et 161 une redevance forfaitaire. On notera que 126 n’ont qu’un tarif par m3, ne 
considérant pas la possibilité d’avoir un client sans compteur. Ce sont en général les plus gros, 
puisqu’ils totalisent 55 % du total des abonnés. A l’inverse, 34 POPs n’ont pas de compteurs et 
ne travaillent qu’avec des redevances forfaitaires. Ce sont souvent des petits systèmes qui ne 
représentent que 7 % des abonnés. 

Le tarif par m3 le plus souvent pratiqué est de 25 Mt/m3. Le prix de 30 Mt/m3 devient cependant 
de plus en plus fréquent dans les quartiers nouvellement conquis par le mouvement des POPs et 
où la concurrence est moins sévère. 

Les tarifs forfaitaires mensuels sont plus variables, puisqu’ils varient entre 20 et 450 Mt/mois. La 
moyenne s’établit à 240 Mt/mois. 

A tire de comparaison, le tarif moyen pratiqué par AdeM à Maputo est de 15,11 Mt/m3. Les clients 
sans compteurs sont facturés forfaitairement à 120 Mt/mois. 

 

Figure 9 
Distribution des tarifs par m 3, en pourcentage du nombre d’abonnés 
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La Carte 4 analyse les tarifs moyens observés par quartier. On en conclura une absence de 
corrélation directe entre les tarifs pratiqués et la situation géographique des systèmes. En 
particulier, les prix pratiqués ne sont pas significativement inférieurs dans la DU 4 (Sud Est) où la 
présence de nombreux POPs établis depuis longtemps, ainsi que l’arrivée du réseau d’AdeM, 
devraient laisser supposer un effet de concurrence accrue. 
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Carte 4 
Tarif moyen par m 3 selon les quartiers 

 

 

 

2.3.4. Taxes de branchement 

La taxe de branchement constitue une part importante du revenu des POPs. C’est elle qui lui 
permet d’investir dans l’extension de son réseau. 

La Figure 10 illustre les niveaux de taxes déclarés par les demandes d’enregistrement. On y 
observe une importante variation, entre 250 Mt pour le moins cher et 4.000 Mt pour le plus cher, 
avec une valeur moyenne à 1.390 Mt. 

Ces données sont toutefois à considérer avec précaution. La plupart des POPs exigent que le 
matériel (tuyau, compteur, etc.) soit fourni en nature par le client en plus de la redevance payée 
en numéraire. Comme il est indiqué dans le Tableau 3, le coût moyen d’un tel équipement est de 
l’ordre de 1.600 Mt. 
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Chez d’autres POPs, le client doit aussi payer le plombier qui installera la ligne. Mais il existe des 
opérateurs (souvent les plus gros et les mieux organisés) qui préfèrent réaliser le branchement 
avec leur équipe et leur matériel. La redevance en numéraire couvre alors ces coûts de matériels 
et de réalisation. 

A titre de comparaison, le montant moyen de la redevance de branchement pratiqué par AdeM 
est de 2.300 Mt (matériel et pose compris). 

Figure 10 
Taxes de branchement en pourcentage des abonnés (Mt ) 
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Tableau 3 
Prix moyen de l’équipement pour un branchement 

 
 Mt 

Compteur 
Rouleau de 100 mètres de tuyau 
Robinet 
Joints et divers 

500 
700 
300 
100 

Total 1.600 
Source : Etude de terrain réalisée par l’auteur 

 

En termes de variation géographique, on observe une certaine corrélation entre la Carte 5, qui 
illustre les niveaux moyens de taxes de branchement selon les quartiers, et la Carte 1, qui 
présente l’année moyenne de création des systèmes. Il semble que les prix des nouveaux 
branchements sont moins élevés là où les systèmes sont plus anciens. 
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Carte 5 
Taxe moyenne de branchement par quartier 
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3. ANALYSE DU PROCEDE TECHNIQUE 

3.1. LE SCHEMA TYPIQUE D’UN POP 

D’une manière générale, les systèmes d’alimentation en eau potable mis en place par les POPs 
se caractérisent de la façon suivante : 
�  La production est assurée par un ou plusieurs forages, qui sont installés sous une propriété 

privée. Le forage principal est en général sous la résidence de l’opérateur, qui sert en même 
temps de siège technique et administratif de son activité de distributeur d’eau. 

�  L’eau pompée est envoyée dans un réservoir sur tour. 
�  Elle est ensuite distribuée par gravité depuis le réservoir, par un réseau, essentiellement en 

PEHD (Polyuréthanne Haute Densité) de faible diamètre, sommairement enterré le long des 
rues non asphaltées. 

�  Ce réseau est initialement constitué par des petites 
conduites individuelles allant du réservoir à chaque 
abonné. La multiplication et l’imbroglio des tuyaux souples 
de ¾² (20 mm) de diamètre extérieur font que de type de 
réseau est communément appelé « réseau spaghetti ». 

�  Dans les systèmes les plus importants, un réseau 
principal est toutefois implanté pour substituer la multitude 
des tuyaux individuels dans les rues où passent les axes 
principaux du réseau. Ces conduites principales restent 
en général en PEHD avec des diamètres nominaux de 
1,5² à 2² (38 à 50 mm). 

�  Une borne fontaine est souvent installée chez le propre 
POP, en sortie du réservoir haut. Les clients sans 
branchement particulier viennent y remplir leur bidons de 
20 litres, qu’ils paient au préposé de la fontaine. 

�  Les branchements sont en général équipés de compteurs, 
placés soit chez le propre opérateur, en sortie du 
réservoir (c’est à dire en amont du spaghetti qui court vers 
la résidence du client), soit chez le client. 

�  L’eau des branchements particuliers est facturée 
mensuellement, soit au volume quand il y a un compteur, 
soit forfaitairement. La facture émise est distribuée au 
client, qui vient payer chez le POP, contre un reçu. 

D’un point de vue technique, les système « traditionnel » des POPs est imaginatif et pragmatique. 
Mais il reste souvent précaire et hydrauliquement peu efficace. 

On détaillera dans la suite de ce chapitre les principaux points qui soulèvent des questions 
d’ordre technique : 
�  Les forages et l’usage de la nappe souterraine 
�  L’absence de traitement de potabilisation et le dimensionnement des réservoirs 
�  La conception des réseaux de distribution 
�  La gestion du comptage 
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Visite de terrain 3   

Calmo Alberto Mwalane – Ferroviário 
Grand POP – Exemple extrême du réseau spaghetti  

M. Mwalane est un grand POP. Selon les fiches d’enregistrement remises au FIPAG, il dispose de 7 
systèmes dans différents quartiers, totalisant  10 forages et 1.419 clients. Son système principal est établi 
depuis 2001 à Ferroviário. Il a été très souvent visité et est devenu une sorte d’icône du concept de réseau 
spaghetti, car son installation hydraulique est extrêmement spectaculaire, avec ses centaines de compteurs 
installés sous la tour et un délirant fouillis de tuyaux qui partent en tout sens. Mais ce « baroque 
hydraulique » qui fait partie du folklore associé au phénomène des POPs mozambicains n’est pas 
représentatif de la majorité des opérateurs rencontrés. 

 

 
 

 
Visite réalisée le 25 avril 2009 
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3.2. LES FORAGES ET L’USAGE DE LA NAPPE SOUTERRAINE 

A Maputo, un POP, c’est avant tout un forage. L’existence même du phénomène des POPs tient 
à l’existence d’une nappe peu profonde sous la partie Nord de l’agglomération, qui, pour des 
raisons qui seront examinées plus loin, n’a pas été prise en considération par le service public 
pour alimenter la ville. Dans les quartiers non desservis par AdeM qui sont situés sur cette nappe, 
la population a compris qu’il était possible de capter l’eau souterraine au moyen de petits forages 
dont le coût d’investissement reste mesuré, plutôt que d’attendre indéfiniment l’arrivée d’un 
réseau de l’opérateur officiel. 

C’est ainsi que s’est rapidement développée l’activité de production et revente au voisinage d’eau  
dans la partie nord des territoires municipaux de Maputo et de Matola, là où la nappe est 
facilement accessible et peu salinisée. 

L’explosion du nombre de POPs conduit à se poser plusieurs questions essentielles, qui sont à la 
racine de la problématique et dont la réponse devra orienter la politique de contrôle ou de 
régulation que les pouvoirs publics ont à définir. 
�  Que vaut la nappe en matière d’alimentation en eau potable de la ville ? En termes 

quantitatifs, quelle est sa capacité de recharge et quels volumes peut-on en tirer ? En quoi 
son exploitation pour des fins d’alimentation en eau potable pénalise t’elle d’autres usages qui 
pourraient être fait de cette ressource en eau et quels sont les risques de dégradation par 
surexploitation ? En termes qualitatifs, quelle est la qualité physique (salinité) et 
bactériologique de l’eau brute ? Comment contrôler cette qualité et quels traitements de 
potabilisation faut-il imposer ? 

�  S’il s’avère que cette nappe est potentiellement exploitable sous certaines conditions, 
pourquoi n’a t’elle pas été prise en compte par le service public, pour assurer une partie de la 
fourniture en eau de la ville, avant d’aller chercher des ressources superficielles à près de 50 
km au sud de l’agglomération ? 

�  S’il est établi que la nappe ne devrait pas être exploitée, du fait d’une trop faible recharge, 
d’une menace d’intrusions salines, d’une qualité bactériologique insuffisante ou de toute autre 
raison, est-il admissible de laisser les POPs menacer l’équilibre environnemental local et est-il 
envisageable d’ « officialiser » leur existence ? 

�  Si, comme il est probable, la nappe n’est exploitable que sous certaines conditions et dans 
certaines limites, comment encadrer et réguler l’activité des POPs pour répondre aux besoins 
d’alimentation en eau des populations en respectant les contraintes environnementales et 
sanitaires ? 

�  Par ailleurs, l’usage fait actuellement par les POPs est-il efficace ? Comment sont réalisés et 
exploités les forages ? 

3.2.1. Etat des connaissances sur l’aquifère 

Il est tout d’abord surprenant de constater le faible niveau existant des connaissances 
hydrogéologiques au sujet d’un aquifère peu profond situé sous une ville de la taille de Maputo.  

Pour des raisons historiques qui mériteraient d’être étudiées, il semble que l’administration 
coloniale portugaise a fortement privilégié l’usage des ressources en eau superficielles pour 
l’alimentation des villes mozambicaines. Depuis la création de la ville de Lourenço Marques, toute 
la stratégie d’approvisionnement en eau s’est concentrée sur l’aménagement de la rivière 
Umbeluzi, régulée grâce au barrage des Pequenos Libombos, avant d’étudier la possibilité 
d’exploiter la nappe souterraine présente sous la ville. 
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Le cas de Maputo n’est pas unique. L’exemple de Nacala vient aussi renforcer l’idée que le recours à l’eau 
souterraine a été sous-utilisé par l’ingénierie coloniale portugaise. 

Cette ville qui est le principal port du nord du pays compte aujourd’hui une population urbaine d’environ 
310.000 habitants. Águas de Nacala gère le service d’eau de la ville, avec près de 3.500 branchements. 
Jusqu’à récemment, l’eau potable provenait d’un barrage situé à 36 km de la ville. 

Au début des années 2000, une sécheresse exceptionnelle a provoqué l’assèchement du réservoir. Il a 
fallu trouver des mesures d’urgences pour alimenter la ville. On s’est alors aperçu qu’une nappe proche 
pouvait être utilisée. Des forages ont été réalisés avec succès à moins de 6 km du centre ville. 330 m3/jour 
ont ainsi pu être ajouté en urgence à l’alimentation déficiente depuis le barrage. Depuis, les études 
hydrogéologiques se poursuivent, et devraient conduire à la mise en place d’un champ de forage capable 
d’assurer une partie conséquente des besoins en eau de Nacala. 

 

Carte 6 
Approvisionnement en eau de Maputo par la rivière U mbeluzi 

 
 

Il convient aussi de dire que les études hydrogéologiques qui avaient été décidées et initiées 
dans les années 80 n’ont pu être menées à bien, l’insécurité régnant alors dans la région 
empêchant la poursuite des campagnes de terrain. De plus, le réseau de piézomètres a été 
détruit par les inondations de 2000. 

Si diverses investigations sur l’aquifère régional ont été réalisées depuis, ce n’est que très 
récemment qu’il a été décidé de lancer une campagne systématique d’analyse. Une étude est en 
cours. Elle est menée par le consortium Hydroconseil – WE Consult pour le compte d’ARA Sul et 
a pour objectif d’établir un réseau de monitoring permanent des ressources hydrogéologiques de 
la région métropolitaine de Maputo, afin de déterminer les quantités d’eau disponibles pour 
l’alimentation des quartiers nord de la ville. A plus long terme, il s’agit d’aider ARA Sul à mettre en 
place un système de régulation des prélèvements d’eau souterraine. 
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A l’heure actuelle, seule la première étape a été réalisée. Elle s’est terminée par un rapport  
préliminaire, dont la version finale est en cours d’approbation. 

Selon ce rapport, le système hydrogéologique est constitué par deux aquifères : une nappe 
phréatique par dessus une nappe semi-confinée. Les deux aquifères sont séparés par une 
couche argileuse semi-perméable, qui semble ne pas être présente en tous lieux. L’aquifère 
semi-confiné repose sur une épaisse couche imperméable d’argile bleue. Il coule vers le Nord et 
est rechargé par la nappe phréatique. Son niveau piézométrique se situe entre 20 et 40 mètres 
sous le niveau du sol. Son épaisseur varie de 20 à 55 mètres. Il est limité à l’Ouest par la vallée 
du rio Matola, où les eaux souterraines sont saumâtres, et à l’Est par la bordure océane, où les 
eaux salées pénètrent de 3 à 4 km sous les terres. 

Aspects quantitatifs 

Selon l’étude IWACO qui date de 1986, la capacité d’abstraction de l’aquifère entre Maraquene et 
Romão, c’est à dire au Nord immédiat de l’agglomération, serait de l’ordre de 53.000 m3/jour. 
L’eau y est de bonne qualité et ne nécessite qu’un simple traitement de potabilisation. 

Plus récemment, l’étude SWECO de 2004 estime que la capacité de recharge de l’aquifère est de 
l’ordre de 300.000 m3/jour. Un débit d’abstraction de 1 à 1,5 m3/s (85.000 à 130.000 m3/jour) 
semble envisageable. 

Actuellement, on estime que le débit d’abstraction par les quelques 600 forages présents dans la 
région s’approche de 11 millions de m3/an, soit 30.000 m3/jour. Près de la moitié des débits sont 
retirés par les forages alimentant les unités industrielles. La consommation des POPs est estimée 
à 2,7 millions de m3 par an (7.400 m3/jour). 

Il semble donc que la capacité de recharge de l’aquifère semi-confiné permet des niveaux 
d’abstraction bien supérieurs à ceux qui sont actuellement pratiqués. Le problème réside 
cependant dans les risques d’intrusion salines qui pourraient résulter d’une exploitation massive 
de la nappe. Ces intrusions peuvent provenir à la fois de la bordure Est, où l’aquifère est en 
contact avec le système marin, et de la bordure Ouest – Sud-Ouest, par entrée des eaux 
saumâtres qui proviennent du substrat argileux. Ces risques de salinisation croissante de la 
nappe sont pour l’instant insuffisamment étudiés. 

Aspects qualitatifs 

La qualité des eaux est au départ bonne, tant qu’elle n’est pas menacée par les activités 
anthropiques. 

Le problème est que la nappe semi-confinée s’écoule du centre de la ville vers le Nord, et qu’elle 
est largement alimentée par la nappe phréatique. La séparation entre la nappe phréatique et a 
nappe semi-confinée est assurée par une couche d’argile dont l’épaisseur mal cartographiée 
varie, au point de présenter des discontinuités, qui sont autant de points de contact direct entre 
les deux aquifères. 

En théorie, un temps de filtration dans le sol de l’ordre de deux mois est nécessaire pour 
s’assurer de l’épuration biologique de l’eau. Il est vraisemblable que ce temps de latence n’est 
pas respecté en certains endroits. 

En 2005, une campagne de mesures a été réalisée pour analyser la qualité bactériologique des 
eaux de forage. 89 % des 35 forages de POPs analysés montrent une excellente qualité (aucune 
trace de coliformes). Néanmoins, 4 forages subissent une contamination fécale qui rend leur eau 
impropre à la consommation sans traitement par chloration. 

21 % des échantillons prélevés en 2005 indiquent aussi des taux de nitrates supérieurs aux 
normes de l’OMS. L’excès de composés azotés se situe sous les zones urbaines les plus denses. 
Il provient des infiltration des latrines et des fosses septiques et doit être relié au manque 
d’assainissement collectif dans les zones périphériques de Maputo. 
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3.2.2. Les forages des POPs 

Les forages visités lors de la présente étude ont une profondeur moyenne d’environ 40 mètres. Ils 
sont généralement équipés d’un tubage en PVC de DN 100. Leur débit d’exploitation varie entre 3 
et 5 m3/h, pour un niveau statique situé entre 6 et 30 mètres de profondeur, et un rabattement de 
la nappe allant de 2 à 20 mètres. 

Ces débits d’exploitation sont à comparer avec l’étude du débit potentiel des forages dans la zone 
présentée par Matsinhe & al. (2008). Ces auteurs concluent à partir d’essais réalisés sur 10 
forages que le rendement spécifique varie de 2 à 4 m3/h. Certains forages testés pourraient 
atteindre jusqu’à 12 à 14 m3/h avec un rabattement de nappe de 10 mètres. 

Le pompage est souvent direct du forage au stockage élevé, au moyen d’une électropompe 
immergée (monophasé ou triphasé de 2 à 3 kVA). La hauteur manométrique totale varie de 30 à 
100 m HMT. Dans certains systèmes, une bâche de reprise en béton semi enterré (15 à 60 m3) 
ou un jeu de réservoirs en plastique posés au sol, ont été installés. Le réservoir élevé est alors 
alimenté grâce à une pompe de reprise.  

La tuyauterie de relevage est en acier galvanisé ou en PEHD. 

La capacité de production des systèmes n’est limitée que par les débits unitaires d’exploitation 
des forages. Avec un débit moyen de 4 m3/h, soit 80 m3/jour pour une durée de pompage de 20 
heures, un opérateur peut en théorie assurer l’alimentation de 100 à 150 résidences dans un 
rayon inférieur à 500 mètres. 

Les forages sont réalisés par une des nombreuses entreprises spécialisées de Maputo. La qualité 
des services effectués par certaines laisse à désirer. Plusieurs POPs rencontrés se plaignent de 
s’être fait bernés, en ayant à payer pour des forages mal réalisés 
(ensablement, manque de profondeur). De fait, le choix de grilles 
en plastique et le manque de précautions dans la conception et 
la réalisation des forages semblent peu appropriés, à la vue du 
matériau sableux du substrat perméable. Mais ces entreprises 
sont évidemment parmi les moins chères. Le prix de marché 
observé en avril 2009 est d’environ 120.000 Mt pour un forage, 
ou 2.000 Mt par mètre. 

Parmi les déficiences observées, on soulignera l’absence 
fréquente de couverture étanche (risque de contamination de la 
nappe) et le sous-dimensionnement du schéma de filtre autour 
de la grille de crépine. 

Les pompes sont souvent achetées à l’étranger (Afrique du Sud 
ou Swaziland) et importées en contrebande, de même qu’une 
bonne partie des autres équipements. On observe une usure 
prématurée des pompes immergées, dont la durée de vie utile 
excède difficilement deux ans. Cela peut s’expliquer par la 
mauvaise qualité ou le mauvais dimensionnement de 
l’équipement, ou les mauvaises conditions hydrauliques (travail 
en dehors de la courbe de rendement, mauvais niveau 
d’immersion, aspiration à vide, entrée de sable dans le forage). 
Mais il semble que la principale raison soit due au manque de 
protection électrique des équipements qui souffrent de la 
mauvaise qualité du courant. La plupart des POPs évitent de 
s’équiper en stabilisateur de tension pour réduire leur coût 
d’investissement. C’est probablement un très mauvais calcul, car 
la durée de vie des pompes (qui coûtent entre 20.000 et 50.000 
Mt) s’en ressent fortement. 

Cimetière de pompes hors 
d’usage chez un POP 
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Des observations ont pu être collectées au cours des visites de terrain et au travers de l’analyse 
de tests de pompage et/où de tests de qualité d’eau. Elles sont regroupées dans le Tableau 4.  

Tableau 4 
Analyse de quelques forages de POPs 

P Qessai Qexp NS ND r NIP
(m)  (m3/h)  (m3/h) (m) (m) (m) (m)

3 de Fevereiro Alexandre S. Ngulele
Nitrate : 79mg/l (VMA: 50mg/l) - Coliformes fécaux : 
6mg/l (VMA:10mg/l)

3 de Fevereiro Georgina Muando Doce 47,0 2,5 30,80 37,00 6,20 39,00 Fond de forage: Grés calcaire

Ferroviario Mario Nhacumba
Coliformes totaux : 770nr/100ml - Coliformes fécaux 
: 22nr/100ml - Streptocoques : 16nr/100ml (VMR<3)

Ferroviario E. Armando Sambo 42,0 4,0 5,0 21,00 27,00 6,00
Coliformes totaux : 1nr/100ml - Alcalin : 84mg/l 
(VMA: 9mg/l )

Ferroviario Filomena Salvador Sitoe Présence de  nitrate: 160mg/l (VMA:50mg/l) 

Laulane André Langa 53,0 1,0 29,00 35,00 6,00 39,00
pH: 6,16 (pHmin:6,5) - Coliformes totaux: 7nr/100ml 
(VMR=0nr/100ml) - Nitrate: 196,8mg/l (VMA:50mg/l)

Bagamoyo Pinto 45,0 3,5 10,00 27,00 17,00 Nappe superficielle

Bagamoyo Pinto 45,0 4,0 9,50 29,00 19,50 Fer : 1,76 mg/l (VMR 0,3mg/l)

George Dimitrov Macumba 31,0 3,0 6,00 15,15 9,15
Nappe superficielle polluée (profondeur < 10m) - 
Algues - Coliformes totaux : 730nr/100ml

George Dimitrov Felix Cumbane 36,0 2,0 18,00 38,00 20,00

Zimpeto Irache 46,0 2,0 17,00 35,00 18,00 Coliformes totaux: 3nr/100ml (VMR=0nr/100ml)

Infulene D César Maculuve 37,0 3,5 15,00 20,00 5,00

Khongolote Zefanias Sitoe 56,0 3,0 21,50 32,20 10,70

Khongolote Bimor Mdebe 40,0 5,0 15,00 18,90 3,90

Khongolote Maibaze Mbembele 40,0 4,0 15,00 20,00 5,00 22,00

Khongolote Fembe 35,0 3,5 18,30 25,60 7,30 27,00

Km15 Luis Faquene 36,0 8,0 5,0 16,60 20,32 3,72

Km15 Mabunda 40,5 1,4 1,2 13,50 33,00 19,50
Conductivité : 1280µS/cm (VMA: 2000µS/cm) Risque 
de salinisation

Km15 Muhale 3,0 10,00 15,00 5,00 pH=8,12 proche de la VMA pH=8,5

Km15 Jose Gurrençane 3,0 10,00 15,00 5,00

Km15 Matione 37,0 3,0 18,80 23,15 4,35 30,00
Tubage PVC DN100 DE110-Couches stratigraphique 
sablonneuse hérmétique aux infiltrations polluantes

Km15 Cumbe 42,0 5,0 3,0 17,00 40,00

Km15 Gloria 41,0 4,0 25,10 27,30 2,20

Patrice Lumumba 32,0 4,5 2,5 13,00 19,00 6,00 21,00
Couches stratigraphiques généralement 
sablonneuses reposant sur de bed rock

NS: Niveau statique, ND: Niveau dynamique, r: rabattement de nappe, NIP: Niveau d'immersion préconisé, Q exp: Débit d'exploitation.
VMA: Valeur Maximale autorisée, VMR: Vaeur maximale recommandée

Quartier POPs Autres/Observations

 

 

Des 24 forages qui constituent l’échantillon , on constate que : 
�  8 ne répondent pas au normes de qualité d’eau. 6 présentent des pollutions bactériologiques. 

2 ont des taux de nitrates trop élevés. On note aussi un pH trop acide pour un forage, alors 
qu’un autre approche au contraire de la limite maximale d’alcalinité. Un excès de fer est aussi 
relevé pour un forage. 

�  L’eau est très peu minéralisée, et on observe pas d’eau saumâtre. Les variations observées 
de la conductivité sont à attribuer à des phénomènes secondaires sans effets notables sur la 
qualité des eaux. 
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�  Tous sont construits avec des profondeurs variant de 31 à 56 mètres. Mais les niveaux 
statiques sont quelquefois très faibles (moins de 10 mètres), avec des risques élevés de 
pollution (promiscuité de la nappe phréatique). 

�  Les hauteurs de rabattement sont très variables. Dans le même quartier (Km 15) un forage 
présente un rabattement inférieur à 4 mètres pour un débit d’essai de 8 m3/h, alors qu’un 
autre a un rabattement de près de 20 mètres pour un débit d’essai de seulement 1,4 m3/h. 

�  D’une manière générale, on constate des résultats meilleurs (tant en débit qu’en qualité) 
quand on s’éloigne de la DU4 (3 de fevereiro, Laulane, Ferroviário), là où la densité des 
forages des POPs est pourtant la plus importante (voir Carte 7). 

Carte 7 
Densité de forages selon les quartiers 

 

On peut comparer ces observations avec celles fournies par Matsinhe & al. (2008), qui observent 
la présence de coliformes totaux dans 14 des 35 sites analysés, mais ne constatent aucun taux 
de nitrates en excès parmi les 12 sites où cet élément a été mesuré. 

Certains forages se tarissent. C’est le cas pour deux POPs de Hulene qui n’ont d’autre choix que 
de se raccorder au réseau d’AdeM (voir Visite de terrain 4 p.34). 
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Visite de terrain 4   

Dona Maria Manuela – Laulane 
Petit POP ayant un contrat avec AdeM 

Dona Maria Manuela est POP depuis de nombreuses années dans le quartier de Laulane. Elle a remarqué 
depuis deux ans que son forage commençait à s’assécher. Elle avait à l’époque près de 120 clients, mais 
elle n’en plus que 80 maintenant, du fait de la diminution de sa ressource et de la concurrence des POPs 
voisins. Elle gère par ailleurs deux bornes fontaines, l’une étant tenue par sa fille, l’autre par elle-même. Se 
trouvant dans la zone de cession d’AdeM, elle a signé un contrat avec l’opérateur public, qui a décidé 
d’expérimenter avec elle une nouvelle sorte de partenariat avec les POPs. 

Elle reçoit donc l’eau d’AdeM depuis la fin de 2008, grâce au réseau récemment installé à Laulane. Ce qui 
lui permet de remplir ses 20 m3 de réservoir entre le lever du soleil et 12/13 h. L’eau est distribuée aux 
clients jusqu’à ce que les réservoirs se vident, ce qui arrive en général vers 17h00. 

AdeM facture l’eau fournie à un tarif spécifique, de 12 Mt/m3 + IVA. Dona Maria consomme en moyenne 
entre 1.200 et 1.300 m3/mois. Outre les bornes fontaines, où sont vendus à 1 Mt environ 150 bidons par 
jour et par borne, l’eau consommée par les clients résidentiels est vendue à 25 Mt/m3 quand il y a un 
compteur, ou au tarif forfaitaire de 300 Mt/mois quand il n’y en a pas. 

A priori, l’affaire semble intéressante, d’autant que Dona Maria n’a plus à payer la facture d’énergie 
électrique de 6 à 7.000 Mt/mois depuis que le forage n’est plus utilisé. 

Mais il n’en est rien, car  Dona Maria, qui n’avait pas de compteur principal sur son forage, n’avait pas 
conscience de la proportion élevée d’eau non facturée. Les premières relèves sur le compteur d’entrée 
installé par AdeM ont montré que le taux d’ENF dépassait les 50 %. AdeM, intéressée à comprendre le 
fonctionnement de son nouveau client, a aidé le POP à travailler pour réduire ses pertes. Mais le taux 
d’ENF reste à 32 % après plusieurs mois d’effort. 

La question des pertes 

S’agit-il des pertes commerciales (fraudes, sous-comptage) ou de pertes physiques (fuites) ? Nul ne le sait 
exactement, mais il semble  que les fuites sur le réseau sont limitées. Elles ne devraient pas occasionner 
plus de 15 % de pertes. Selon Dona Maria, les fraudes pures sont marginales. Une explication serait liée 
au fait que la moitié des clients n’avaient pas de compteurs.  

Au moment de se brancher au réseau, c’est le client qui fournit le matériel (tuyau, compteur, etc.) en plus 
de verser une taxe de branchement de 600 Mt, et de payer le plombier désigné par le POP pour réaliser 
l’installation de la ligne.  Dona Maria n’a donc pas de moyen d’inciter les clients à s’équiper de compteurs. 
La consommation mesurée chez ceux qui en ont varie de 8 à 12 m3/mois, mais il semblerait qu’il ya des 
niveaux de consommation beaucoup plus élevés parmi les clients qui préfèrent rester au forfait. 

AdeM a décidé d’équiper à ses frais tous les branchements de compteurs. Cela venait d’être effectué lors 
de notre visite. Il faudra attendre les prochains mois pour vérifier l’incidence sur le taux apparent de pertes. 

Autres observations 

Dona Maria ne traitait pas l’eau du forage. Une de ses clientes que nous avons visitée se plaint du mauvais 
goût de l’eau depuis la connection du POP au réseau d’AdeM, qui est chloré. Plus qu’une garantie de 
potabilité, la présence de chlore est perçue comme une dégradation de la qualité gustative de l’eau. 

Ce POP n’a pas déposé de dossier au FIPAG. 

 

Visite réalisée le 20 avril 2009 
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3.3. L’ABSENCE DE TRAITEMENT ET LA PROBLEMATIQUE DU 
STOCKAGE 

Les POPs sont traditionnellement équipés de tours de réservoirs sur pilotis en béton ou en métal. 
Ces tours de 5 à 15 mètres de hauteur reçoivent des tanks en plastique de capacité unitaire de 5 
ou 10 m3. 

Outre l’esthétique discutable de ces édifices qui façonnent aujourd’hui le paysage de la banlieue 
Nord, on constate que le dimensionnement des tours n’a fait l’objet d’aucun calcul, ni pour 
déterminer la hauteur appropriée, ni pour définir le volume de réservation. Quand les opérateurs 
s’aperçoivent que la pression de distribution est insuffisante, ils ajoutent un niveau à leur tour et y 
installent d’autres tanks. 

Les réservoirs en plastique vieillissent mal sous l’effet des rayons ultraviolets. Il serait nécessaire 
de les protéger du soleil, ce qui n’est jamais fait. Beaucoup ont rapidement des fissures. Ils fuient 
ou sont rafistolés avant d’être changés. Il semble qu’à ce niveau, les POPs mozambicains 
manquent d’imagination. On ne rencontre pas d’autre type de réservoir que des produits tout faits 
en plastique dont la qualité n’est pas appropriée et qui ne sont pas faits pour cela, ou des 
constructions lourdes en béton armé. Il existe pourtant de nombreuses autres solutions par 
exemple le ciment armé) pour réaliser des tours de stockage mieux conçues (hauteur et capacité, 
plus esthétiques et moins chères. 

Le mauvais dimensionnement des systèmes (surtout les pertes de charge excessives des 
réseaux de distribution) fait que nombre  de réservoirs doivent être construits de l’ordre de 5 
mètres plus haut que ce qu’il serait nécessaire si le système était mieux conçu. Plus que le coût 
d’investissement, c’est le coût d’exploitation qui s’en ressent. Cinq mètres d’exhaure en plus 
signifie une élévation de 10 à 15 % de la facture mensuelle d’électricité, qui représente le premier 
poste de dépenses d’un POP. 

D’après les personnes interviewées, les réservoirs sont en général vidés et lavés deux à trois fois 
par an. 

Les conditions de stockage déficientes s’associent à la qualité variable de l’eau produite par les 
forages (voir plus haut) et à l’habitude couper l’approvisionnement la nuit (dépressurisation des 
réseaux) pour souligner la nécessité d’un traitement, au moins par chloration. Pourtant, l’immense 
majorité des POPs5 vend son eau sans aucun traitement.  

Cette constatation est étonnante. Un dispositif de chloration n’est pas très onéreux et son usage 
n’exige pas une grande technicité. Il semble surtout que le manque d’entrain des POPs pour 
garantir un traitement minimal de l’eau distribuée résulte de l’absence de préoccupation à ce sujet 
de la part de leurs clients. Plus encore, le chlore est considéré comme une altération de la qualité 
gustative de l’eau. De nombreux usagers préfèrent l’eau des POPs à celle d’AdeM parce qu’elle 
n’a pas de goût de chlore. Cela a pu être constaté fréquemment en interrogeant la population, 
notamment dans le quartier d’Hulene où les deux systèmes coexistent, et où les conditions 
sanitaires de la nappe sont pourtant très douteuses. 

La diffusion des techniques d’électrochloration serait par exemple souhaitable. Un  
électrochlorateur est un appareil simple permettant de produire de l’hypochlorite de sodium à 
partir du chlorure de sodium (sel de cuisine). Il n’est d’ailleurs pas nécessaire que chaque 
système soit doté d’un electrochlorateur, car un POP équipé peut fournir de l’hypochlorite à un 
prix modique aux systèmes avoisinants. 

Insérer encadré Gérald 

                                                
5  Il semblerait même que ce soit la totalité 
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Visite de terrain 5   

Arlindo Trezunda Chavane – Laulane 
Moyen POP ayant un contrat avec AdeM 

Propriétaire d’une boulangerie à Laulane, Arlindo Chavane est aussi un POP depuis 1989. Il dispose de 
deux forages et dessert environ 170 branchements à domicile ainsi qu’une borne fontaine. 

Il semble que la première motivation du POP ait été (et reste à son dire) plus altruiste qu’entrepreneuriale. 
M. Arlindo est une personnalité respectée par la communauté de son quartier. Néanmoins, l’affaire est 
gérée comme un business, avec plusieurs salariés (informels), sans qu’il soit facile de comprendre qui 
travaille plutôt à la boulangerie et qui travaille au réseau d’eau. 

La borne fontaine est tenue par un salarié (payé 1.000 Mt/mois) qui gère en même temps un petit kiosque 
où il vend du pain de la boulangerie, ainsi que d’autres produits de première nécessité (sucre, riz, lessive). 
Le débit moyen de la borne est de 150 bidons par jour (à 1 Mt/bidon). 

Les clients branchés paient 25 Mt/m3 quand ils sont équipés d’un compteur, où 275 Mt/mois quand ils n’en 
ont pas. 

L’eau n’est fournie qu’entre 6 h du matin et environ 17 h, quand les réservoirs sont totalement vidés. 

Depuis quelques mois, le forage principal s’est tari, ce qui a amené le POP à signer un contrat de fourniture 
avec AdeM. En fait, il s’avère que la pompe du forage était cassée. 

La consommation globale semble être d’environ 2.000 m3/mois, à la lecture du compteur principal installé 
par AdeM. Mais le forage principal n’est pas complètement condamné, pendant que le deuxième forage 
continue de fonctionner. 

A l’heure actuelle, les eaux  en provenance d’AdeM et celles pompées par les forages sont mélangées 
dans les réservoirs, ce qui soulève une question pour AdeM, qui se trouve ainsi directement liée à un 
schéma de distribution dont elle ne contrôle pas la qualité sanitaire de l’eau. D’autant que le site se traouve 
à 200 ou 300 mètres de la décharge municipale  d’ordure de Maputo, vaste tas d’ordure sans aucune 
protection qui doit fortement souiller la nappe. De même, un puits ouvert capte les eaux usées à moins de 5 
mètres de la tête de forage qui ne semble pas protégée pour pallier aux risques de contamination de la 
nappe. 

Arlindo Chavane a déposé un dossier de demande d’homologation auprès du FIPAG. Il y déclare 80 
branchements particuliers et deux bornes fontaines pour l’ensemble de ses deux forages. La 
consommation d’eau observée conduit à conclure que le chiffre de 170 branchements annoncé par les 
employés du POP lors de la visite de terrain est plus vraisemblable. 

 

Visite réalisée le 20 avril 2009 
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3.4. LA DISTRIBUTION ET LA RELATION COMMERCIALE 

D’un point de vue hydraulique, les réseaux spaghetti sont souvent imaginatifs, mais manquent de 
cohérence. Cela se traduit par d’importantes pertes de charge (d’où une élévation excessive des 
châteaux d’eau et des coûts additionnels de pompage), et des fuites fréquentes. 

A titre indicatif, on rappellera qu’un branchement individuel spaghetti en PEHD 3/4² d’une 
longueur de 300 mètres nécessite une hauteur de charge de 2,5 mètre pour conduire 0,1 l/s à 
l’abonné (sans compter les pertes de charges singulières). Pour la même hauteur de charge, des 
tuyaux de diamètre 1² ½ ou 2² permettent de convoyer respectivement 6 ou 12 fois plus de débit. 
Les réseaux spaghetti, de la façon dont ils sont utilisés par les POPs, introduisent plusieurs 
mètres de pertes de charge, qui se traduisent par autant d’élévation supplémentaires des tours 
de stockage et autant de coûts additionnels d’énergie électrique. 

Etant donné que la fourniture et la pose des accessoires (tuyauteries, robinetterie, et compteurs) 
sont en général à la charge des intéressés, les conduites sont mal posées et mal enterrées. 
L’observation de tuyaux qui affleurent est fréquente lorsqu’on circule dans les rues non 
goudronnées. 

 

  
Tuyaux affleurants dans les rues du Nord de Maputo 

 

Avec l’habitude qui s’est généralisée de demander aux clients de fournir le matériel nécessaire à 
leur branchement, il est fréquent de rencontrer des kits de branchement en vente dans les 
commerces informels qui bordent les rues des quartiers concernés. 

Il n’y a donc aucun contrôle sur la qualité ou l’origine du matériel. Avec la multiplication des 
POPs, un important trafic de compteurs volés s’est développé à Maputo. Il est fréquent de trouver 
chez les abonnés des POPs des compteurs estampillés AdeM, qui ont été volés à des abonnés 
du réseau officiel, puis revendus par le circuit informel aux clients des POPs. 
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Marchands de « kits de branchement » dans les rues de Mahotas 

 

Contrairement à ce que l’on pourrait croire, il semble que les POPs ont des indices élevés d’eau 
non facturée (ENF).6 Malheureusement, l’immense majorité des POPs n’a pas équipé les forages 
avec des compteurs d’entrée. Les très rares opérateurs qui ont un compteur sur le forage 
(comme M. Gulele à Mahotas, voir Visite de terrain 1 p.17) n’ont pas un système comptable 
approprié pour pouvoir comparer la lecture des volumes d’entrée dans le réseau avec la somme 
des consommations facturées pour la même période. Ainsi, les POPs n’ont aucune idée réelle de 
leur indice de pertes physiques ou commerciales qu’ils sous-estiment probablement. 

Les travaux menés par AdeM auprès du premier POP avec qui l’opérateur officiel a établi un 
accord de fourniture d’eau (voir Visite de terrain 4, p. 17) ont conduit à des résultats surprenants. 
Lorsqu’un compteur a été installé à l’occasion de la substitution du forage tari par l’alimentation 
du réseau public, on a constaté un rendement du système du POP qui était inférieur à 50 %. Ce 
rendement reste de l’ordre de 70 % après plusieurs mois d’attention soutenue.  

Il serait intéressant de réaliser une étude plus précise sur les ENF chez les POPs. Elle conduirait 
probablement à des surprises. En l’absence de données précises, on devra se contenter 
d’intuitions d’ « expert » qui conduit à penser que les pertes sont bien plus importantes que ne le 
considèrent les POPs : 
�  Certaines des factures d’électricité qui ont pu être observées sont étonnamment élevées ; 
�  On observe souvent des fuites, petites mais permanentes dans les réservoirs et les 

tuyauteries extérieures qui les entourent. 
�  Les fuites sur les réseaux sont assez nombreuses. En contrepartie, elles mettent en jeu des 

volumes réduits, de par le faible diamètre des tuyaux, et sont réparées très rapidement. 
�  Les compteurs, volés ou obtenus d’on ne sait où, sont de qualité souvent médiocre. Certains 

sont mal installés (manque d’horizontalité). On peut s’attendre à un sous-comptage chronique 
qui avoisine les 10 %. 

�  Les branchements illégaux sont sans doute rares, mais il semble que les fraudes légères, de 
type blocage ou by-pass des compteurs, maintien d’un débit de fuite insuffisant pour faire 
tourner le compteur durant la nuit, soient suffisamment fréquentes pour être craintes par les 

                                                
6  Le taux d’eau non facturée correspond à la différence entre le volume produit à la sortie du forage et la 

somme des volumes effectivement facturés (mesurés aux compteurs des clients). Il se divise en pertes 
physiques (pertes dans les réservoirs, fuites sur le réseau) et en pertes commerciales (fraudes, 
dysfonctionnement des compteurs, erreurs de facturation, etc.) 
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POPs, dont plusieurs s’étonnent de la très faible consommation apparentes de certains de 
leur clients. 

�  Beaucoup de POPs, même parmi les grands n’ont pas d’ordinateurs. Gérer plus de 500 
abonnés « à la main » est une tâche fastidieuse. Il est difficile de reprendre tous les mois 500 
index de relève, d’écrire 500 factures, de recevoir 500 paiements, sans faire des erreurs. Les 
erreurs en moins sont autant de manque à gagner. Les erreurs en plus sont autant de 
réclamations des clients, de perte de temps et d’image. 

�  Surtout, le mode de facturation est en général construit de telle manière qu’un client sans 
compteur paie forfaitairement l’équivalent de 12 m3  facturés mensuellement au compteur. 
Cela pousse à ce que toute famille qui a une salle de bains et qui consomme naturellement 
plus de 12 m3/mois ait plutôt intérêt à ne pas avoir de compteur. Le client consomme plus 
mais le POP ne facture qu’un volume forfaitaire équivalent à 12 m3. 

En fait, il est vraisemblable que les petits POPs aient peu de pertes, car les réseaux sont courts 
et les clients sont bien connus. Mais cela n’est plus aussi évident pour les POPs moyens ou 
grands. Quand on passe au dessus de 50 ou 100 clients, on a certes des économies d’échelles, 
mais les réseaux deviennent plus complexes à surveiller et gérer, et on ne connaît plus aussi bien 
chaque client. On doit aussi compter sur des salariés, dont la méticulosité, voire la probité, ne 
sont plus les mêmes que celles du propriétaire du système quand il s’occupait de tout. 

Les grands POPs ont d’ailleurs des relations assez « froides » avec leurs clients. Ils n’ont plus 
l’avantage des liens de bon voisinage et des relations personnelles qui lient les petits POPs à 
leurs quelques abonnés. Ils n’ont pas encore l’avantage de notoriété d’une entreprise de bonne 
taille et établie depuis longtemps, ni celui de l’existence de possibilités de recours auprès de 
l’autorité publique ou de la justice pour régler les litiges commerciaux et donner confiance aux 
clients. 

A titre d’exemple, on observera que la pratique des coupures est assez généralisée chez les 
grands POPs. Dona Ilda à Hulene (voir Visite de terrain 6 p. 40) en arrive à réaliser une moyenne 
de 4 coupures par mois pour 440 branchements, soit près de 10 % des clients qui ont l’eau 
coupée chaque année. La coupure est l’arme fatidique de tout opérateur de service d’eau, la 
preuve de son véritable pouvoir. Son usage est fortement régulé quand il s’agit d’un service 
public. Les coupures n’ont en théorie lieu qu’en raison de défaut prolongé de paiement. Mais le 
refus de payer résulte souvent de réclamations ou de litiges avec l’opérateur. Ce n’est pas 
toujours qu’une simple question de capacité financière. 
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Visite de terrain 6   

Ilda Boavida Timane – Hulene 
Grand POP bien organisé 

POP depuis 1995, Dona Ilda est la troisième du quartier à avoir initié cette activité. Elle travaillait 
auparavant dans une entreprise de forage. Son frère est ingénieur à Aguazur. Elle a aujourd’hui 4 
systèmes (2 à Hulene, 1 à Maxaquene, 1 à Ferroviário). 

Dona Ilda a clairement le profil d’une entrepreneuse. Elle a acheté une machine de forage d’occasion qui 
sera bientôt en fonctionnement, pour commercialiser une activité de forages. Elle a deux terrains sur 
lesquels elle projette d’y établir de nouveaux systèmes (elle attend toutefois de voir l’évolution du statut de 
POP et l’expansion d’AdeM). 

Elle déclare avoir aujourd’hui 564 branchements particuliers (440 déclarés dans la demande 
d’homologation) et 4 bornes fontaines. 

Son entreprise compte 5 salariés, qu’elle paie 1.700 Mt/mois. Le poste principal de coûts est l’énergie 
électrique. Dona Ilda paie en moyenne 19.500 Mt/mois à EDM (dont 11.000 pour le forage principal). Elle 
admet que cette consommation est sans doute excessive, qu’elle permet être réduite si le schéma de 
fonctionnement était mieux conçu. 

Distribution 

La distribution n’est pas continue. Les réservoirs (140 m3 au total dont 70 m3 sur le forage principal 
d’Hulene) sont remplis une à deux fois par jour. Le service est ainsi assuré de 6h à 18h30. La raison 
invoquée pour ne pas fonctionner la nuit est qu’alors les gens brûlent leurs détritus dans la rue, ce qui 
endommage les tuyaux. Personne n’est là pour prévenir et réparer les fuites. 

La consommation mensuelle est estimée à 6.600 m3/mois (dont 4.200 sur le système principal). Les bornes 
fontaines fournissent environ 500 bidons par jour chacune (à 1 Mt/bidon). Elles génèrent un chiffre 
d’affaires de l’ordre de 60.000 Mt/mois. 

Le réseau est mixte, avec 850 mètres de conduite principale en 2², et le reste en spaghetti. 

La plupart des clients ont des compteurs. Seulement 7 % paient au forfait. Les compteurs sont vendus par 
Ilda, qui n’aime pas ceux achetés dans la rue (souvent volés, au fonctionnement douteux). Elle les achète 
en gros à 400 Mt/pièce et les revend à 600 Mt/pièce. Marque chinoise.  

Seulement deux cas de branchements clandestins ont été observés depuis 1995. Dona Ilda a par contre 
plus de problèmes avec des fraudes en connivence avec ses employés. Elle en est déjà arrivé à appeler la 
police pour régler des litiges. 

Facturation 

Sa gestion clientèle est « informatisée » depuis 2005. Elle avait initialement engagé un informaticien pour 
faire un programme, mais cela n’a pas vraiment abouti. C’est sa fille étudiante qui s’occupe des  deux 
l’ordinateurs.  En fait, la méthode reste précaire. Les ordinateurs ne servent qu’à éditer sur feuille Excel les 
factures. Les comptes sont faits à la main (pannes fréquentes d’électricité). 

Le tarif est de 30 Mt/m3 au compteur et de 350 Mt/mois sans compteur. La taxe de nouveau branchement 
est de 500 Mt (plus matériel). Au début, Dona Ilda ne faisait pas payer de taxe de branchement, mais elle 
s’est aperçue que es clients avaient alors tendance à casser le contrat sans payer leur dette. Elle a donc 
institué une taxe initiale qui est une sorte de caution. Les travaux de branchement sont financés et gérés 
par le POP. 

Les clients paient directement et exclusivement à Dona ilda ou à sa fille. Si un client ne paie pas, il reçoit un 
avis de relance au bout du deuxième mois, puis est coupé au bout du troisième s’il n’a toujours pas payé. 
La moyenne est de 4 coupures par mois. 

Selon Dona Ilda, il existe deux types de clients : les « gros », familles avec salles de bains qui représentent 
environ 25 % des branchements et qui consomment de l’ordre de 12 m3/mois, et les « petits » qui n’ont 
qu’un robinet et qui ne consomment qu’environ 4 m3/mois. Ces derniers représentent 75 % des 
branchements. 

Concurrence 

Un POP concurrent empiète actuellement sur son terrain. Les réseaux se croisent dans certaines rues. 
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Visite réalisée le 21 avril 2009 
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4. ANALYSE DU MODELE ECONOMIQUE 

4.1. MODELISATION 

Un modèle simple a été élaboré pour simuler le résultat économique d’une activité de POP.  

4.1.1. Simulation des recettes 

Les recettes du POP sont réparties en trois postes. 

Tableau 5 
Paramétrage des recettes 

 
 Paramètres Unité Valeur base 

Nombre d’abonnés U  

Consommation moyenne m3/mois 8,00 

Tarif moyen Mt/m3 25,00 
Facturation sur abonné 

Taux de recouvrement % 98 % 

Nombre de bornes U  

Bidon/jours U 250 Facturation bornes 

Tarif moyen m3/bidon 1,00 

Taxe branchement Hors matériel Mt 1.400,00 

 

4.1.2. Simulation des dépenses opérationnelles 

Tableau 6 
Paramétrage des coûts d’exploitation 

 
 Paramètres Unité Valeur base 

Nombre de salariés Sal./abonnés 8/1000 
Main d’œuvre (hors POP) 

Salaire moyen m3/mois 2.000,00 

ENF % 30 % 

Prix du kWh Mt/kWh 3,10 Energie électrique 

Energie /m3 KWh/m3 1,30 

Maintenance Hors matériel Mt 1.200,00 

Dépenses diverses Forfait Mt/abonné.mois 2,00 

 

a) Energie électrique 

Les POPs uitlisent en général des pompes de 2 à 3 kVA, avec un débit de 4 à 5 m3/h et une 
hauteur manométrique inférieure à 80 mce. Avec un prix du kWh vendu par EDM à environ 3,10 
Mt, il devrait en ressortir un coût théorique par m3 pompé légèrement inférieur à 2 Mt/m3. 
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Pourtant, les niveaux des factures d’électricité recueillis auprès des POPs interviewés font 
apparaître des coûts moyens oscillant entre 2,95 et 8,20 Mt/m3. Il est vrai qu’il s’agit alors 
d’estimations de m3 facturés et non pompés, et qu’il faut donc intégrer dans le calcul un 
coefficient de rendement technique et commercial de distribution. 

Le cas observé de 8,20 Mt/m3 est sans doute extrême, car il s’agit d’un petit POP assez mal géré 
qui avait un taux d’ENF extrêmement élevé (voir Visite de terrain 4, p.34). Mais on trouve d’autres 
POPs qui ont des coûts estimés aux alentours de 7 Mt/m3.  

Les factures élevées de consommation électrique des POPs semblent donc démontrer la faible 
efficience de leurs systèmes : 
�  Comme il a été vu plus haut, les rendements des réseaux (taux d’ENF) sont sans doute plus 

faibles que ce que les opérateurs imaginent. Des taux d’eau non facturée de l’ordre de 30 % 
sont probablement courants. 

�  Les pertes de charge sont importantes, mais celles-ci sont déjà prises en compte dans le 
dimensionnement des pompes prévues pour des hauteurs manométriques plus  grandes que 
ce qui serait nécessaire si le système était mieux dimensionné (des réseaux de distribution 
mieux conçus et des schéma de tour de stockage mieux optimisés conduiraient à réduire la 
consommation d’électricité dans un ordre de grandeur de 10 % pour la plupart des systèmes). 

�  Les pompes dont la qualité et les caractéristiques ne sont pas toujours appropriées doivent 
fréquemment travailler en dehors de leur courbe de fonctionnement, ce qui se traduit par des 
rendements énergétiques faibles et une surconsommation de kWh. Cet argument est conforté 
par l’observation de la faible durée de vie des équipements électro-mécaniques. Une pompe 
immergée devrait pouvoir durer au moins 10 ans, en étant correctement maintenue et en 
étant utilisée dans sa plage de fonctionnement. Les POPs rencontrés indiquent pourtant 
souvent qu’ils ont du changer leur pompe au bout de deux ou trois ans. 

On considérera ici un coût moyen de 4,00 Mt/m3 produit, sachant qu’il s’agit d’une valeur qui est 
loin d’être optimale. 

b) Main d’œuvre 

Les petits systèmes sont gérés par l’opérateur et sa famille, mais les plus gros systèmes ont 
besoin de salariés. Il y a par ailleurs la question des bornes fontaines, qui demandent une 
personne responsable à plein temps. 

Le business plan simulé d’un POP réalisé par FIPAG en 2008 prend l’hypothèse de 6 employés 
pour 1.000 branchements, en plus du directeur. Ce paramètre correspond à une valeur haute 
observable dans une compagnie d’eau formelle et de plus grande taille dans un pays en 
développement. 

En fait, les quelques chiffres collectés laissent entendre que les besoins en main d’œuvre sont 
supérieurs. Il semble qu’en moyenne, un petit POP se débrouille seul ou avec sa famille pour 
gérer un système jusqu’à 50 à 80 abonnés. Il sous-traite la réalisation des branchements à un 
plombier externe (souvent payé directement par le client) et n’a besoin d’employer un salarié que 
lorsqu’il gère plus d’une borne fontaine (la première borne est en général devant la résidence du 
POP. Elle est contrôlée par sa propre famille). 

Chez les plus grands POPs, des proportions de 5 employés pour 400 branchements restent 
communes, en plus du propre POP et d’une participation plus ou moins active d’autres membres 
de sa famille qui sont rémunérés  sur le bénéfice de l’entreprise et non au moyen d’un salaire fixe. 
On prendra donc comme hypothèse de base l’emploi d’un salarié pour 125 branchements, et d’un 
salarié par borne fontaine à partir de la deuxième borne, en plus de la main d’œuvre familiale. 

Les niveaux de salaires sont extrêmement variables, de 900 à 2.500 Mt/mois. Il s’agit ici de 
« salaires » au sens de l’économie informelle mozambicaine. Le cas observé (Visite de terrain 7, 
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p.45) d’un POP déclarant officiellement ses employés et payant les contributions sociales semble 
très atypique. On prendra comme hypothèse un coût moyen de 2.000 Mt/mois par employé. 

On considérera de plus que le revenu du directeur (le POP lui-même) lié à son travail est fixé à 
80.000 Mt/an. Le surplus de la marge obtenue est donc considéré comme un bénéfice, sensé 
rémunérer l’investissement et le risque entrepreneurial, et non la main d’œuvre fournie par le 
propriétaire ou sa famille. 

c) Maintenance 

Les coûts de maintenance sont évalués à partir du Tableau 7, en pourcentage des 
investissements. 

d) Autres coût opérationnels 

Les autres coûts opérationnels sont limités aux coûts d’édition et d’éventuelle informatisation de 
la facturation, ainsi qu’à quelques analyses de qualité d’eau. On les estimera forfaitairement à 2 
Mt/abonné.mois. 

4.1.3. Coûts d’investissement 

Tableau 7 
Modélisation des coûts d’investissement 

 
 Prix unitaire % maintenance /an Durée de vie 

Forage 140.000 Mt 1 % 10 ans 

Pompe immergée 25.000 Mt 5 % 3 ans 

Tour (structure) 50.000 Mt 0,5 % 10 ans 

Réservoirs plastique 40 m3 88.000 Mt 2 % 5 ans 

Réseau principal 40 Mt/ml 5 % 10 ans 

Kit branchement 1.600 Mt 5 % 10 ans 

Borne fontaine 4.000 Mt 5 % 15 ans 

Informatique 50.000 Mt 10 % 3 ans 

 

Dans le modèle, un forage coûte 140.000 Mt et est capable d’assurer 80 m3/jour. 

Un réseau principal n’est considéré que lorsque le nombre de branchement dépasse 50. On 
compte alors 3 ml/branchement. 

Les kits de branchement sont payés par le client, en plus de la taxe branchement. L’installation 
est réalisée par le propre personnel du POP, ou est aux frais du nouveau client. 

L’informatique n’est nécessaire qu’à partir de 500 branchements. 

Les valeurs prises en compte correspondent à ce qui a pu être observé sur le terrain, et non à 
des données théoriques. Par exemple, le coût d’une unité de chloration n’est pas considéré, 
même si l’existence d’un traitement serait hautement souhaitable, puisque dans la pratique, les 
POPs ne traitent pas leur eau. De même, les prix utilisés sont ceux qui ont été indiqués par les 
POPs. Certains de ces prix sont plus bas que ce que l’on trouve sur le marché régional formel, 
car la majorité des POPs passe par des circuits informels qui s’approvisionnent en contrebande 
depuis l’Afrique du Sud ou le Swaziland. C’est notamment le cas des pompes. 

Une faible durée de vie des pompes et des réservoirs en plastique a été conservée pour tenir 
compte de la réalité observée. 
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Visite de terrain 7   

Domingos Parruque – Magoanine B 
Grand POP proche de l’économie formelle 

Domingos Parruque est le propriétaire d’une boutique sur l’avenue Mao Tse Toung (vente en gros de 
boissons). Il y a quelques années, il s’est installé à Magoanine. N’ayant pas d’eau, il s’est fait construire 
son propre forage, au départ pour un usage exclusivement personnel. Mais les voisins ont demandé à se 
brancher à son système. C’est ainsi qu’a commencé son affaire à partir de 2004. Il dispose aujourd’hui de 
trois forages, desservant 422 branchements et une borne fontaine (devant son domicile). 

La particularité du Senhor Parruque tient au fait que son activité de POP n’est pas purement informelle. Elle 
est gérée au travers de son entreprise individuelle, en même temps que son activité commerciale de vente 
de boissons. Le comptable de l’entreprise qui gère le développement de l’activité d’opérateur d’eau. S’il ne 
semble pas dominer avec précision les questions techniques, il a par contre le souci de tenir des comptes 
précis et conformes aux lois. Les factures sont émises par l’entreprise. C’est peut être le seul POP de 
Maputo qui paie la TVA sur son chiffre d’affaires, et dont  les  4 salariés (2 plombiers, 1 responsable de la 
borne fontaine et un chargé de la facturation) sont légalement déclarés (salaire minimum de 1.800 Mt/mois 
+ 7 % de charges sociales). Il en ressort une atmosphère assez différente. Lors de notre visite, le 
comptable nous a reçu en costume et cravate. 
Tarifs 

Prix du branchement : 1.800 Mt, hors tuyaux et compteur, fournis par le client. 

Prix de l’eau pour les branchements : 25 Mt/m3, TVA incluse (soit 20,75 Mt/m3 hors TVA). Ce prix a été 
récemment relevé de 20 à 25 Mt/m3, après avoir remarqué que les concurrents du quartier facturaient 
jusqu’à 30 Mt/m3. Tous les clients ont un compteur. 20 % d’amende pour tout retard de paiement 

Prix aux bornes fontaines : 0,75 Mt/bidon, ou 150 Mt/mois pour les clients qui ont un compte, ce qui semble 
être le cas de beaucoup. 

Le chiffre d’affaires mensuel est de l’ordre de 80.000 Mt/mois (hors recettes de nouveaux branchements) 
dont 70.000 pour les branchements et 10.000 pour la borne. 

Coûts récurrents 

Les deux principaux postes sont l’énergie électrique et le personnel. 

La facture d’électricité s’élève à 15.000 Mt/mois 

Les 4 salariés coûtent 8.000 Mt/mois, auxquels il faut ajouter la rémunération (non connue) du Senhor 
Parruque et du comptable. 

Opération 

L’objectif est de fournir 24 h / 24. Mais les installations ne sont pas suffisantes pour assurer une bonne 
pression à tous les clients. De fait, la disponibilité d’eau varie de 5 à 22 heures par jour selon les lieux. Il 
faut dire que le client le plus éloigné se situerait à 850 mètres du forage. 

La qualité de l’eau est analysée tous les trimestres (par le laboratoire d’AdeM). 

La concurrence avec d’autres POPs est sévère. L’entreprise a récemment perdu une trentaine de clients. 
On note que 3 clients ont simultanément des branchements avec deux POPs différents. 

Les problèmes de vandalisme sont fréquents, en particulier de vol de robinets. Le POP se pose des 
questions sur le volume de consommation des usagers qui est souvent faible (entre 3 et 4 m3/mois). Il 
craint des fraudes par by-pass des compteurs. 

Investissement 

Les popmpes de marque Franklin sont achetées au Swaziland. Les équipements électriques sont protégés 
par des stabilisateurs. 

Les réservoirs sont en général en Plastex, mais le POP en a aussi construit un en béton (plus grand, moins 
cher, plus résistant) 

 

Visite réalisée le 22 avril 2009 
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4.2. RESULTATS 

Le Tableau 8 présente le résultat obtenu pour un petit POP, avec 50 branchements et une borne 
fontaine. Pour une mise de fonds initiale de 313.000 Mt (le prix du système de production), il 
s’assure un revenu annuel de 80.000 Mt pour son travail et une marge bénéficiaire additionnelle 
qui correspond à un TRI de 16 % sur son investissement. Le flux de trésorerie lui permet de 
réinvestir dans son système à partir des propres résultats de son affaire, sans nouvel apport 
personnel.  

Tableau 8 
Simulation des comptes d’un petit POP 

MODELE Nombre d'abonnés 50 Nombre de forages 1 Bénéfice net  an 5 24 949 Mise de fonds 313 000
Petit POP Nombre de bornes 1 Nombre d'employés 0,4 Bénéfice net an 10 24 949 TRI 16%

ANNEE 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
Volume d'eau vendue m3/an 6 625 6 625 6 625 6 625 6 625 6 625 6 625 6 625 6 625 6 625
Volume d'eau produite m3/an 9 464 9 464 9 464 9 464 9 464 9 464 9 464 9 464 9 464 9 464
Nombre de forages 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Nombre d'abonnés 50 50 50 50 50 50 50 50 50 50
Nombre de BF 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

COMPTE D'EXPLOITATION
Recette totale 278 850 208 850 208 850 208 850 208 850 208 850 208 850 208 850 208 850 208 850

vente abonnés 117 600 117 600 117 600 117 600 117 600 117 600 117 600 117 600 117 600 117 600
vente bornes fontaines 91 250 91 250 91 250 91 250 91 250 91 250 91 250 91 250 91 250 91 250

nouveaux branchements 70 000
Dépenses d'exploitation 53 601 58 101 58 101 58 101 58 101 58 101 58 101 58 101 58 101 58 101

Energie 38 141 38 141 38 141 38 141 38 141 38 141 38 141 38 141 38 141 38 141
Salaires 9 600 9 600 9 600 9 600 9 600 9 600 9 600 9 600 9 600 9 600

Maintenance 4 660 9 160 9 160 9 160 9 160 9 160 9 160 9 160 9 160 9 160
Autres 1 200 1 200 1 200 1 200 1 200 1 200 1 200 1 200 1 200 1 200

Amortissement 44 933 45 800 45 800 45 800 45 800 45 800 45 800 45 800 45 800 45 800
Bénéfice brut 180 316 104 949 104 949 104 949 104 949 104 949 104 949 104 949 104 949 104 949
Rémunération direction 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000
Bénéfice net 100 316 24 949 24 949 24 949 24 949 24 949 24 949 24 949 24 949 24 949

COMPTE DE TRESORERIE
Trésorerie initiale 145 249 215 998 261 747 332 496 315 245 360 994 431 743 502 491 548 240
Mise de fonds 303 000 10 000
Exploitation 145 249 70 749 70 749 70 749 70 749 70 749 70 749 70 749 70 749 70 749
Investissement -303 000 -10 000 -25 000 -88 000 -25 000 -25 000 -278 000
Trésorerie finale 145 249 215 998 261 747 332 496 315 245 360 994 431 743 502 491 548 240 340 989

TRI 16% -303 000 135 249 70 749 45 749 70 749 -17 251 45 749 70 749 70 749 45 749 -207 251

ANNEE 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20
Volume d'eau vendue m3/an 6 625 6 625 6 625 6 625 6 625 6 625 6 625 6 625 6 625 6 625
Volume d'eau produite m3/an 9 464 9 464 9 464 9 464 9 464 9 464 9 464 9 464 9 464 9 464
Nombre de forages 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Nombre d'abonnés 50 50 50 50 50 50 50 50 50 50
Nombre de BF 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

COMPTE D'EXPLOITATION
Recette totale 208 850 208 850 208 850 208 850 208 850 208 850 208 850 208 850 208 850 208 850

vente abonnés 117 600 117 600 117 600 117 600 117 600 117 600 117 600 117 600 117 600 117 600
vente bornes fontaines 91 250 91 250 91 250 91 250 91 250 91 250 91 250 91 250 91 250 91 250

nouveaux branchements
Dépenses d'exploitation 58 101 58 101 58 101 58 101 58 101 58 101 58 101 58 101 58 101 58 101

Energie 38 141 38 141 38 141 38 141 38 141 38 141 38 141 38 141 38 141 38 141
Salaires 9 600 9 600 9 600 9 600 9 600 9 600 9 600 9 600 9 600 9 600

Maintenance 9 160 9 160 9 160 9 160 9 160 9 160 9 160 9 160 9 160 9 160
Autres 1 200 1 200 1 200 1 200 1 200 1 200 1 200 1 200 1 200 1 200

Amortissement 45 800 45 800 45 800 45 800 45 800 45 800 45 800 45 800 45 800 45 800
Bénéfice brut 104 949 104 949 104 949 104 949 104 949 104 949 104 949 104 949 104 949 104 949
Rémunération direction 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000
Bénéfice net 24 949 24 949 24 949 24 949 24 949 24 949 24 949 24 949 24 949 24 949

COMPTE DE TRESORERIE
Trésorerie initiale 340 989 405 738 451 487 522 236 592 985 550 734 617 483 688 232 733 981 804 730
Mise de fonds
Exploitation 70 749 70 749 70 749 70 749 70 749 70 749 70 749 70 749 70 749 70 749
Investissement -6 000 -25 000 -113 000 -4 000 -25 000 -278 000
Trésorerie finale 405 738 451 487 522 236 592 985 550 734 617 483 688 232 733 981 804 730 597 479

TRI 16% 64 749 45 749 70 749 70 749 -42 251 66 749 70 749 45 749 70 749 -207 251  
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La simulation des comptes d’un moyen POP est condensée dans le Tableau 9. Avec 150 
abonnés et 2 bornes fontaines pour un seul forage, ce POP s’assure un confortable TRI de 
115 %. Très vite, sa marge bénéficiaire annuelle est de l’ordre de 230.000 Mt, soit 70 % de sa 
mise de fonds initiale.  

Tableau 9 
Simulation des comptes d’un moyen POP 

MODELE Nombre d'abonnés 150 Nombre de forages 1 Bénéfice net  an 5 229 757 Mise de fonds 325 000
Moyen POP Nombre de bornes 2 Nombre d'employés 1,2 Bénéfice net an 10 229 757 TRI 115%

ANNEE 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
Volume d'eau vendue m3/an 16 225 18 050 18 050 18 050 18 050 18 050 18 050 18 050 18 050 18 050
Volume d'eau produite m3/an 23 179 25 786 25 786 25 786 25 786 25 786 25 786 25 786 25 786 25 786
Nombre de forages 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Nombre d'abonnés 150 150 150 150 150 150 150 150 150 150
Nombre de BF 1 2 2 2 2 2 2 2 2 2

COMPTE D'EXPLOITATION
Recette totale 654 050 535 300 535 300 535 300 535 300 535 300 535 300 535 300 535 300 535 300

vente abonnés 352 800 352 800 352 800 352 800 352 800 352 800 352 800 352 800 352 800 352 800
vente bornes fontaines 91 250 182 500 182 500 182 500 182 500 182 500 182 500 182 500 182 500 182 500

nouveaux branchements 210 000
Dépenses d'exploitation 130 470 178 076 178 276 178 276 178 276 178 276 178 276 178 276 178 276 178 276

Energie 93 410 103 916 103 916 103 916 103 916 103 916 103 916 103 916 103 916 103 916
Salaires 28 800 52 800 52 800 52 800 52 800 52 800 52 800 52 800 52 800 52 800

Maintenance 4 660 17 760 17 960 17 960 17 960 17 960 17 960 17 960 17 960 17 960
Autres 3 600 3 600 3 600 3 600 3 600 3 600 3 600 3 600 3 600 3 600

Amortissement 44 933 47 000 47 267 47 267 47 267 47 267 47 267 47 267 47 267 47 267
Bénéfice brut 478 647 310 224 309 757 309 757 309 757 309 757 309 757 309 757 309 757 309 757
Rémunération direction 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000
Bénéfice net 398 647 230 224 229 757 229 757 229 757 229 757 229 757 229 757 229 757 229 757

COMPTE DE TRESORERIE
Trésorerie initiale 443 580 716 804 968 828 1 245 851 1 434 875 1 686 898 1 963 922 2 240 945 2 492 969
Mise de fonds 303 000 22 000
Exploitation 443 580 277 224 277 024 277 024 277 024 277 024 277 024 277 024 277 024 277 024
Investissement -303 000 -22 000 -4 000 -25 000 -88 000 -25 000 -25 000 -278 000
Trésorerie finale 443 580 716 804 968 828 1 245 851 1 434 875 1 686 898 1 963 922 2 240 945 2 492 969 2 491 993

TRI 115% -303 000 421 580 273 224 252 024 277 024 189 024 252 024 277 024 277 024 252 024 -976

ANNEE 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20
Volume d'eau vendue m3/an 18 050 18 050 18 050 18 050 18 050 18 050 18 050 18 050 18 050 18 050
Volume d'eau produite m3/an 25 786 25 786 25 786 25 786 25 786 25 786 25 786 25 786 25 786 25 786
Nombre de forages 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Nombre d'abonnés 150 150 150 150 150 150 150 150 150 150
Nombre de BF 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2

COMPTE D'EXPLOITATION
Recette totale 535 300 535 300 535 300 535 300 535 300 535 300 535 300 535 300 535 300 535 300

vente abonnés 352 800 352 800 352 800 352 800 352 800 352 800 352 800 352 800 352 800 352 800
vente bornes fontaines 182 500 182 500 182 500 182 500 182 500 182 500 182 500 182 500 182 500 182 500

nouveaux branchements
Dépenses d'exploitation 178 276 178 276 178 276 178 276 178 276 178 276 178 276 178 276 178 276 178 276

Energie 103 916 103 916 103 916 103 916 103 916 103 916 103 916 103 916 103 916 103 916
Salaires 52 800 52 800 52 800 52 800 52 800 52 800 52 800 52 800 52 800 52 800

Maintenance 17 960 17 960 17 960 17 960 17 960 17 960 17 960 17 960 17 960 17 960
Autres 3 600 3 600 3 600 3 600 3 600 3 600 3 600 3 600 3 600 3 600

Amortissement 47 267 47 267 47 267 47 267 47 267 47 267 47 267 47 267 47 267 47 267
Bénéfice brut 309 757 309 757 309 757 309 757 309 757 309 757 309 757 309 757 309 757 309 757
Rémunération direction 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000
Bénéfice net 229 757 229 757 229 757 229 757 229 757 229 757 229 757 229 757 229 757 229 757

COMPTE DE TRESORERIE
Trésorerie initiale 2 491 993 2 751 016 3 003 040 3 280 063 3 557 087 3 721 110 3 994 134 4 267 158 4 519 181 4 796 205
Mise de fonds
Exploitation 277 024 277 024 277 024 277 024 277 024 277 024 277 024 277 024 277 024 277 024
Investissement -18 000 -25 000 -113 000 -4 000 -4 000 -25 000 -278 000
Trésorerie finale 2 751 016 3 003 040 3 280 063 3 557 087 3 721 110 3 994 134 4 267 158 4 519 181 4 796 205 4 795 228

TRI 115% 259 024 252 024 277 024 277 024 164 024 273 024 273 024 252 024 277 024 -976  
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L’application du modèle au cas d’un grand POP (3 forages, 500 branchements et 3 bornes 
fontaines) donne un résultat encore plus profitable ( voir Tableau 10). Le TRI s’élève à 150 %. 
L’investissement dans les nouveaux forages est facilement réalisé en utilisant les bénéfices du 
premier système. 

Tableau 10 
Simulation des comptes d’un grand POP 

 
MODELE Nombre d'abonnés 500 Nombre de forages 3 Bénéfice net  an 5 685 040 Mise de fonds 325 000
Grand POP Nombre de bornes 3 Nombre d'employés 4 Bénéfice net an 10 685 040 TRI 153%

ANNEE 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
Volume d'eau vendue m3/an 16 225 32 450 48 675 53 475 53 475 53 475 53 475 53 475 53 475 53 475
Volume d'eau produite m3/an 23 179 46 357 69 536 76 393 76 393 76 393 76 393 76 393 76 393 76 393
Nombre de forages 1 1 2 3 3 3 3 3 3 3 3
Nombre d'abonnés 150 300 450 500 500 500 500 500 500 500
Nombre de BF 1 2 3 3 3 3 3 3 3 3

COMPTE D'EXPLOITATION
Recette totale 654 050 1 098 100 1 542 150 1 519 750 1 449 750 1 449 750 1 449 750 1 449 750 1 449 750 1 449 750

vente abonnés 352 800 705 600 1 058 400 1 176 000 1 176 000 1 176 000 1 176 000 1 176 000 1 176 000 1 176 000
vente bornes fontaines 91 250 182 500 273 750 273 750 273 750 273 750 273 750 273 750 273 750 273 750

nouveaux branchements 210 000 210 000 210 000 70 000
Dépenses d'exploitation 130 470 293 379 460 949 517 143 526 443 526 443 526 443 526 443 526 443 526 443

Energie 93 410 186 819 280 229 307 863 307 863 307 863 307 863 307 863 307 863 307 863
Salaires 28 800 81 600 134 400 144 000 144 000 144 000 144 000 144 000 144 000 144 000

Maintenance 4 660 17 760 35 520 53 280 62 580 62 580 62 580 62 580 62 580 62 580
Autres 3 600 7 200 10 800 12 000 12 000 12 000 12 000 12 000 12 000 12 000

Amortissement 44 933 47 000 94 000 141 000 158 267 158 267 158 267 158 267 158 267 158 267
Bénéfice brut 478 647 757 721 987 201 861 607 765 040 765 040 765 040 765 040 765 040 765 040
Rémunération direction 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000
Bénéfice net 398 647 677 721 907 201 781 607 685 040 685 040 685 040 685 040 685 040 685 040

COMPTE DE TRESORERIE
Trésorerie initiale 443 580 843 301 1 494 502 2 361 109 3 091 416 3 884 723 4 590 029 5 320 336 6 113 643
Mise de fonds 303 000 22 000
Exploitation 443 580 724 721 1 001 201 922 607 843 307 843 307 843 307 843 307 843 307 843 307
Investissement -303 000 -22 000 -325 000 -350 000 -56 000 -113 000 -50 000 -138 000 -113 000 -50 000 -328 000
Trésorerie finale 443 580 843 301 1 494 502 2 361 109 3 091 416 3 884 723 4 590 029 5 320 336 6 113 643 6 628 950

TRI 153% -303 000 421 580 399 721 651 201 866 607 730 307 793 307 705 307 730 307 793 307 515 307

ANNEE 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20
Volume d'eau vendue m3/an 53 475 53 475 53 475 53 475 53 475 53 475 53 475 53 475 53 475 53 475
Volume d'eau produite m3/an 76 393 76 393 76 393 76 393 76 393 76 393 76 393 76 393 76 393 76 393
Nombre de forages 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3
Nombre d'abonnés 500 500 500 500 500 500 500 500 500 500
Nombre de BF 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3

COMPTE D'EXPLOITATION
Recette totale 1 449 750 1 449 750 1 449 750 1 449 750 1 449 750 1 449 750 1 449 750 1 449 750 1 449 750 1 449 750

vente abonnés 1 176 000 1 176 000 1 176 000 1 176 000 1 176 000 1 176 000 1 176 000 1 176 000 1 176 000 1 176 000
vente bornes fontaines 273 750 273 750 273 750 273 750 273 750 273 750 273 750 273 750 273 750 273 750

nouveaux branchements
Dépenses d'exploitation 526 443 526 443 526 443 526 443 526 443 526 443 526 443 526 443 526 443 526 443

Energie 307 863 307 863 307 863 307 863 307 863 307 863 307 863 307 863 307 863 307 863
Salaires 144 000 144 000 144 000 144 000 144 000 144 000 144 000 144 000 144 000 144 000

Maintenance 62 580 62 580 62 580 62 580 62 580 62 580 62 580 62 580 62 580 62 580
Autres 12 000 12 000 12 000 12 000 12 000 12 000 12 000 12 000 12 000 12 000

Amortissement 158 267 158 267 158 267 158 267 158 267 158 267 158 267 158 267 158 267 158 267
Bénéfice brut 765 040 765 040 765 040 765 040 765 040 765 040 765 040 765 040 765 040 765 040
Rémunération direction 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000 80 000
Bénéfice net 685 040 685 040 685 040 685 040 685 040 685 040 685 040 685 040 685 040 685 040

COMPTE DE TRESORERIE
Trésorerie initiale 6 628 950 7 429 256 7 926 563 8 423 870 9 236 177 9 941 484 10 730 790 11 457 097 12 158 404 12 951 711
Mise de fonds
Exploitation 843 307 843 307 843 307 843 307 843 307 843 307 843 307 843 307 843 307 843 307
Investissement -43 000 -346 000 -346 000 -31 000 -138 000 -54 000 -117 000 -142 000 -50 000 -303 000
Trésorerie finale 7 429 256 7 926 563 8 423 870 9 236 177 9 941 484 10 730 790 11 457 097 12 158 404 12 951 711 13 492 018

TRI 153% 800 307 497 307 497 307 812 307 705 307 789 307 726 307 701 307 793 307 540 307  
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Figure 11 
Bénéfices et Cash flow annuels 
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On observe à partir de la Figure 12, l’évolution du TRI et de la marge bénéficiaire annuelle7 selon 
le nombre de branchements. Selon le modèle, le POP s’assure un rémunération de 80.000 Mt/an 
et commence à valoriser son investissement à partir de 34 abonnés. La marge bénéficiaire 
s’accroît régulièrement pour dépasser les 40 % du chiffre d’affaires vers 150 branchements. Elle 
s’équilibre vers 50 % du chiffre d’affaires pour les systèmes les plus gros. 

De même, le TRI atteint 100 % vers 150 branchements et converge vers 150 % chez les grands 
POPs qui disposent de plusieurs forages. 

Figure 12 
Evolution du TRI selon le nombre d’abonnés 
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Il semble donc que le prix moyen pratiqué de 25 Mt/m3 corresponde à une certaine rationalité de 
coût pour les petits systèmes. Il ne se justifie pas par une contrainte de coût si les grands 
systèmes se généralisent. 

Une autre manière d’aborder cette question consiste à analyser la rentabilité théorique de 
l’entreprise d’un grand POP en fonction du prix de vente du m3 (voir Figure 13). Il en ressort q’un 
prix de 13 Mt/m3 serait suffisant pour assurer au POP un TRI de 50 % et une marge bénéficiaire 
annuelle de 5 % du chiffre d’affaire à l’équilibre8. Ainsi, malgré les déficiences techniques 
observées, les grands POPs doivent être capables d’obtenir une rentabilité tout à faite 
satisfaisante en assurant un service avec un prix du même ordre de grandeur que le tarif moyen 
pratiqué par AdeM. Le service qu’ils offrent est loin d’atteindre les critères minimaux requis pour 
un service public de distribution d’eau potable (en particulier, absence de traitement 

                                                
7  Calculée sur l’année 10 et rapportée en pourcentage du chiffre d’affaires 
8  Un prix de 18 Mt/m3 donne un TRI de 100 % et une marge bénéficiaire annuelle de 30 % 
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bactériologique, pas de distribution nocturne, manque d’astreinte et de capacité de réaction pour 
garantir la continuité et la qualité du service en cas de problème), mais il convient de rappeler que 
le service fourni par AdeM ne répond pas non plus aux critères minimaux, notamment en termes 
de potabilité. 

Le prix de « marché » qui s’est établi vers 25 Mt/m3 n’est pas lié aux coûts de l’offre. Il incorpore 
une situation de monopole de fait qui s’instaure et joue sur la faible élasticité de la demande, qui 
n’a pas d’autre alternative. Cette observation ne fait que renforcer le besoin urgent d’une forme 
de régulation et d’encadrement de l’activité des POPs par les pouvoirs publics. 

 

Figure 13 
TRI et marge bénéficiaire d’un grand POP  

(1000 branchements) en fonction du prix du m 3 vendu aux abonnés 
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Visite de terrain 8  

Luis Faquene – Mahotas 
Très grand POP  

 M. Faquene est un grand POP qui a commencé cette activité  dès 1985 à Hulene. Selon les demandes 
d’homologation soumises au FIPAG, Il a 8 systèmes totalisant 10 forages dans différents quartiers. Les 
déclarations ne totalisent que 516 branchements et une borne fontaine, mais il est probable que le nombre 
de clients soit bien supérieur. 

M. Faquene étant absent, il ne nous a été possible que de visiter le système de Mahotas, en compagnie de 
l’employé chargé de ce site. 

Le système de Mahotas comprend deux forages, construits en 2001 et 2003. La tour principale comprend 5 
tanks de 10 m3 en plastique. Avec l’augmentation de la demande, elle a été plusieurs fois amplifiée et 
réélevée.  

240 branchements sont connectés à ce système, où il n’y a pas de borne fontaine. L’ eau est fournie de 6 h 
à 21 h. 

Le prix est de 27,50 Mt/m3. Tous les clients ont un compteur. Pour un nouveau branchement, le client 
fournit le matériel et paie une caution de 1.200 Mt (remboursée en fin de contrat). 

Les coupures pour non paiement sont relativement fréquentes. Tous les deux mois, un des emplyés du 
système s’y consacre et coupe les branchements en défaut de paiement. 

La moyenne de consommation est de 8 m3/mois. Mais il existe des clients plus importants, notamment un 
restaurant qui consomme 80 m3 mensuellement. 

L’alimentation électrique est assurée par un compteur en pré-paiement., qui a rechargé à raison de 1.000 
Mt tous les 2 jours, soit une estimation de 133 kWh/jour. 

Dans le quartier de Mahotas, il existe une certaine concurrence. Des rues sont parcourues par des tuyaux 
de deux POPs distincts. 

Visite réalisée le 23 avril 2009 

 

 

 

 
Le plat pays de la banlieue Nord, avec ses tours de POPs pour uniques montagnes 
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5. CONCLUSIONS 

5.1. LA JUXTAPOSITION DE DEUX MODELES 

Il y a clairement deux « business models » au sein de l’univers qui est communément regroupé 
sous le terme générique de POP. 
�  Les petits POPs (une à deux bornes fontaines et moins de 50 branchements) ne sont qu’une 

version modernisée du traditionnel « fontainier » privé que l’on retrouve dans la plupart des 
pays en développement et qui existait tout autant dans les pays développés avant que les 
réseaux publics ne conquièrent tout l’espace urbain. Pour autant qu’il y ait de l’eau accessible 
dans le sous-sol, construire un forage et exploiter une borne fontaine est une affaire dont 
l’investissement reste accessible (de l’ordre de 300.000 Mt) et qui assure une rémunération 
intéressante pour une personne ou une famille plongée dans l’économe informelle (7 à 8.000 
Mt/mois desquels il faut ôter environ 2.000 Mt de coûts de fonctionnement, principalement en 
énergie électrique). La modernisation vient d’une révolution technologique qui est apparue 
dans les années 90 : la production industrielle qui a fait baisser les prix des petits tuyaux 
souples en PEHD (au départ pour le développement croissant de l’irrigation en goutte à 
goutte), ce qui a permis de rendre économiquement compétitif le concept de « branchement 
spaghetti ». La  population qui n’est pas particuliè6rement pauvre au voisinage d’un fontainier 
préfère se payer 2.000 Mt de branchement spaghetti plutôt que de faire des queues 
incessantes à la borne et convoyer des bidons lourds à la main. Mais ce n’était pas 
envisageable il y a 30 ans, car le PEHD n’existait pas (en tout cas pas à ce prix). L’existence 
de tuyaux impressionne les ingénieurs et économistes, car le POP fait alors partie de la noble 
catégorie des « opérateurs de réseaux », Pour le petit POP, cette différence reste surtout 
sémantique. Son activité continue de s’assimiler à celle des myriades de fontainiers privés 
que l’on retrouve partout où le service public est déficient. 

�  Le grand POP est un véritable entrepreneur. Il a plusieurs forages, des employés, des 
centaines de clients. Il a compris que le business de la distribution d’eau pouvait être 
extrêmement lucratif sans demander une grosse mise de fonds. Même si l’activité reste 
informelle, plus ou moins illégale et tout juste tolérée. Même si l’avenir à terme est difficile à 
prédire, car un jour viendra sans doute où le réseau du FIPAG s’étendra enfin dans ces 
banlieues. Mais alors les équipements seront amortis depuis longtemps. L’apparition des 
grands POPs est un phénomène plus récent. Si les premiers sont d’anciens petits POPs qui 
ont grandi, les nouveaux entrants sautent rapidement cette première étape. Ils sont capables 
d’investir dans des quartiers distants de leur lieu de résidence et de leur communauté de 
quartier, là où leur analyse d’entrepreneur leur fait comprendre qu’il y a une demande. 

�  Entre ces deux cas de figure, 40 % des POPs sont de taille moyenne. Mais cette catégorie 
regroupe des « petits POPs » qui ont grandi un peu plus, tant que le débit de leur forage le 
leur permet et que la demande locale n’est pas saturée, sans pour autant afficher une 
ambition supérieure, et des futurs grands POPs qui commencent. Pour l’instant, il ne semble 
pas qu’il y est un mouvement de concentration. La zone d’expansion potentielle, c’est à dire la 
périphérie urbanisée sur la nappe d’eau douce, n’est pas complètement saturée. Les grands 
POPs préfèrent investir les résultats de leur affaire dans les nouveaux quartiers au Nord plutôt 
que de chercher à racheter leurs collègues voisins. De plus, le marché de la zone 
« historique » des POPs, où se trouvent beaucoup de moyens opérateurs, est en quelque 
sorte gelé par l’arrivée du réseau d’AdeM. Mais on arrivera rapidement à une saturation de la 
zone d’expansion. Les nouveaux forages arrivent déjà dans des quartiers de moins en moins 
denses, au delà des limites de Maracuene. Il est alors prévisible que le « marché » changera 
de physionomie, avec une tendance croissante à la consolidation verticale. 
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Un POP à Bamako (Mali)  

On compte actuellement deux petits opérateurs privés d’eau potable dans le grand Bamako. Boubacar 
Koné est l’un d’eux. Il gère 340 clients, dont 13 bornes fontaines et 327 branchements particuliers, à partir 
de deux forages de 10 et 12 m3/h. 

Le système initial a été réalisé par la coopération japonaise en 1997, limité à l’époque à un forage, un 
réservoir élevé de 30 m3 et 9 bornes fontaines. Le système était censé être géré de manière associative, 
mais cela n’a jamais fonctionné.  

Il semble qu’au départ, l’opérateur était employé de l’Etat, qui l’a envoyé s’occuper de ce système du fait 
des dysfonctionnements du modèle associatif. Depuis, il a repris et étendu l’affaire à son compte, 
construisant un second pompage et développant les branchements particuliers. 

Les deux forages sont équipés de chlorateurs. Des analyses sont faites tous les 3 mois. Tous les 
branchements sont équipés de compteurs. La longueur du réseau est d’environ 4 km (PVC et PE). 
L’entreprise emploie 5 personnes (le directeur, un releveur, un plombier, un comptable, un gardien). 

Le tarif est de 250 FCFA/ m3 (12 Mt/m3). Pour les bornes fontaines, le fontainier / revendeur ne paie que 
200 F/ m3. Il doit faire sa marge sur les 50 F de différence. L’entreprise reverse 3 % de la recette à la 
mairie. Elle vend environ 500 m3/jour, soit un chiffre d’affaires de l’ordre de 3 millions de F CFA par mois 
(142.000 Mt/mois) 

   
 

 

5.2. LE CONCEPT D’ECONOMIE D’ECHELLE 

Dans sa thèse de doctorat (Maria, 2006), l’économiste Augustin Maria questionne dans quelle 
mesure les stratégies actuelles de développement des services d’eau et d’assainissement des 
villes en développement ne font que reproduire les caractéristiques techniques et institutionnelles 
communes aux systèmes qui ont été implantés dans les villes des premiers pays industrialisés. 
S’il s’avère que le système conventionnel ne peut permettre de desservir l’ensemble de la 
population à court terme, doit-on alors continuer à en faire l’élément central des stratégies de 
généralisation de l’accès aux services ? Si non, quelles sont les alternatives en termes 
d’architecture technique et de dispositifs institutionnels. L’auteur aborde ces questions au travers 
de l’analyse des réalités indiennes et marocaines, mais il est évident que le sujet a toute son 
acuité à Maputo, et que le cas mozambicain apporte un éclairage nouveau au débat. 

La logique des systèmes conventionnels intègre l’existence d’économies d’échelles qui s’est 
historiquement imposée. La production d’eau potable demande d’importants investissements qui 
ne peuvent être que collectifs, surtout si l’eau vient de loin. L’installation et la gestion de réseaux 
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de distribution représentent aussi des tâches lourdes où l’effet de taille intervient. Il en est de 
même pour l’assainissement. 

Mais la problématique de l’alimentation en eau des villes évolue avec le temps. Du fait d’une 
préoccupation croissante d’ordre sanitaire, puis environnementale, le poids relatif des enjeux de 
production et de traitement, prend le pas sur les aspects de réseaux et de distribution, qui étaient 
centraux au XIXème siècle.10 Plus récemment, la notion de qualité du service intègre chaque fois 
plus des aspects qui ne se limitent pas à la seule qualité de l’eau fournie (continuité de 
l’approvisionnement, respect du « client » qui n’est plus un « usager », transparence). Demain 
plus encore qu’aujourd’hui, l’assainissement devient une part incontournable de la problématique.  

Les technologies disponibles évoluent par ailleurs. Pour ne citer que l’exemple des matériaux des 
conduites de distribution, il convient de rappeler que les tuyaux de distribution des premiers 
réseaux étaient en bois alésé. Les tuyaux en fonte existaient depuis longtemps11, mais leur coût 
prohibitif conduisait à réserver leur usage aux canalisations principales. La Révolution Industrielle 
a permis d’abaisser fortement les coûts de la fonte et de l’acier, dont l’emploi s’est généralisé. 
Plus tard, les techniques de galvanisation, l’amiante ciment, puis le PVC ont progressivement 
ouvert de nouvelles perspectives et ont contribué à réduire les coûts d’investissement. La 
dernière révolution en date correspond à l’introduction des tuyaux souples en PEHD. Sans cette 
toute récente innovation technologique, le concept même d’un « réseau spaghetti » n’aurait pu 
être imaginé. 

De fait, la notion d’économie d’échelles est moins évidente qu’il n’y paraît. On observe en France 
que le coût unitaire moyen de distribution d’eau potable est plus faible dans les villes de taille 
moyenne que dans les petites villes, mais cet effet de taille ne se retrouve pas lorsqu’on on 
compare les villes moyennes et les grandes métropoles. L’économie d’échelle du système 
conventionnel a visiblement une limite. Dans quelle mesure les nouvelles technologies, de 
réseau, de pompage, de traitement, déplacent t’elles cette limite vers le bas ? Des technologies 
« adaptées » ou « intermédiaires » ouvrent-elles un nouvel espace pour appliquer à l’eau l’idée 
Schumpeterienne d’un « small is beautiful » ? 

Cette question est d’autant plus pertinente quand il s’agit d’exploiter des nappes souterraines. 
L’usage des ressources souterraines a toujours été vu avec une certaine suspicion par les 
pouvoirs publics. L’hydrogéologie reste une science par certains cotés balbutiante. On comprend 
beaucoup moins bien comment fonctionne la nappe dite « semi-confinée » qui se trouve sous 
Maputo qu’on ne domine la gestion, en volume et en qualité, de l’eau brute superficielle du 
système Umbeluzi. L’amélioration des méthodes de forage et le développement des pompes 
immergées ont singulièrement démocratisé les possibilités techniques de mise à profit de 
l’aquifère. Pour 10.000 € d’investissement, on peut forer son puit et en tirer de quoi alimenter 
toute la population des 200 à 500 mètres avoisinants. Pourquoi s’en priver ? En quoi a t’on besoin 
de l’intervention de l’état ? 

De fait, le phénomène des POPs à Maputo ne démontre pas l’inexistence d’une économie 
d’échelle. Le service fourni par les POP reste cher. Il montre simplement que quand l’Etat est 
absent et qu’il y a de l’eau dans le sous-sol, un marché libre finit par s’organiser. Si ce marché se 
limitait auparavant à une offre traditionnelle de porteurs d’eau et de fontainiers, il est aujourd’hui 
capable d’aller plus loin, et d’intégrer un service par réseau. Le prix de ce marché est d’environ le 
double de celui que le tandem FIPAG-AdeM devrait être capables de proposer s’il était présent. 
Faute d’options, la demande suit et les clients paient. Il est sur que si FIPAG avait décidé de 
recourir à l’aquifère d’une  façon plus systématique que les quelques forages isolés qu’il gère 

                                                
10  La première usine de traitement d’eau n’a été inaugurée qu’en 1902 à Paris, alors que le premier réseau de 

distribution avait été initié plus d’un siècle auparavant. 
11  Le réseau d’alimentation des nombreuses fontaines du parc du château de Versailles est encore constitué de 

conduites en fonte d’époque, fabriqués par la Manufacture de Pont à Mousson. 
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déjà, en créant un réseau alimenté par un champ de captage judicieusement conçu, il pourrait 
alimenter toute la zone Nord de Maputo à un prix qui serait bien inférieur à celui actuel des POPs. 
S’il ne l’a pas fait jusqu’à présent, c’est parce que les ingénieurs qui ont la charge du service 
public ont jusqu’à présent évité de statuer sur la décision d’utiliser ou non la nappe semi-confinée 
pour des fins d’alimentation en eau potable. Ils ont des responsabilités sanitaires et 
environnementales que n’ont pas les POPs, et l’usage de l’aquifère présente indéniablement des 
risques qui sont mal connus. Prendre du temps pour réfléchir à ces questions n’est pas 
condamnable en soi, mais on ne peut abuser des tergiversations, ni se cramponner à une 
stratégie d’alimentation systématique par eaux superficielles qui fleure l’erreur historique de 
planification. Le mouvement spontané des POPs vient surtout forcer la main du pouvoir public en 
lui rappelant qu’il a aussi une responsabilité sociale d’apporter des solutions d’accès à l’eau à 
toute la population. Il y a urgence à se décider sur la détermination des conditions d’usage de la 
nappe.  

Le Chapitre 4 montre cependant qu’il existe une claire économie d’échelle selon la taille des 
POPs. Il y a déjà un point irréfutable : le coût d’un forage ne dépend pas de son débit. Si un 
forage moyen fournit en moyenne 4 à 5 m3/h, ce qui permet d’alimenter environ 1.000 personnes, 
il y a un intérêt économique à dépasser l’horizon de clientèle restreint du petit POP qui se 
limiterait plutôt à quelques dizaines d’abonnés. Plus avant dans la taille de l’établissement, l’effet 
d’échelle décline, mais reste probant jusqu’à atteindre environ 400 abonnés. Dans le modèle 
utilisé, l’effet d’échelle devient neutre au dessus de 400 abonnés. Mais le modèle simule 
difficilement les questions d’organisation et de gestion d’une entreprise informelle de cette taille, 
où de nouvelles difficultés apparaissent du fait de l’ampleur du système à contrôler, qui 
compensent la rationalisation des coûts que pourrait apporter la possibilité de structurer les 
services de l’entreprise d’une façon plus rationnelle. Un grand POP est-il par exemple en mesure 
de mieux négocier ces achats d’équipements, d’avoir des stocks, un contrôle de gestion qui lui 
permette d’avoir un avantage comparatif par rapport au moyen POP. La logique serait qu’à partir 
de ce stade, l’entreprise a besoin d’entrer dans le secteur formel pour profiter pleinement de sa 
taille.  

 

Les aguateros paraguayens, précurseurs des POPs moz ambicains 
Le cas d’Asunción est assez similaire à celui de Maputo, avec quelques années d’antécédence. 
L’opérateur institutionnel, Corposana, s’alimente à partir d’une ressource en eau superficielle située à près 
de 30 km de la ville, alors que les POPs locaux, nommés aguateros, pompent dans la nappe présente sous 
la ville. Les premiers aguateros travaillaient avec des camions citernes. Ils se sont reconvertis vers les 
petits réseaux avec l’introduction des tuyaux en polyéthylène (Troyano, 1999) 

Solo (2003) reprend les estimations fournies par l’association des aguateros (CAPA), selon laquelle les 
quelques 400 petits opérateurs privés auraient réalisé 50.000 branchements au cours des 15 dernières 
années en investissant ne vingtaine de millions de dollars, pendant que la stratégie de Corposana visait la 
réalisation de 62.000 nouveaux branchements dans le cadre d’un programme d’investissement de 137 
millions de dollars. 

Le recours aux forages et aux réseaux en plastique a permis aux aguateros de réduire les coûts 
d’installation à environ 250 $ par personne desservie, alors qu’il en coûte environ 2300 $ à Corposana.  

La principale différence entre Asunción et Maputo réside dans la profondeur de l’aquifère. Les aguateros 
pompent en général dans une nappe située à plus de 150 mètres de profondeur, ce qui renchérit le coût 
d’énergie mais réduit fortement les risques sanitaires de contamination par la nappe phréatique.  
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5.3. LA NECESSITE D’UNE FORME DE REGULATION 

Les observations qui précèdent sont fondamentale pour la détermination d’une stratégie publique 
de régulation du marché des POPs. Tirer vers le haut les grands POPs qui démontrent des 
aptitudes à formaliser leur entreprise, les aider à consolider le marché, tout en leur imposant des 
garanties de qualité de service qui manquent aujourd’hui. Utiliser leur dynamisme et leurs 
compétences en les intégrant progressivement dans un schéma de partenariat public-privé qui 
reste à inventer. Voilà un axe de politique institutionnelle qui mérite d’être cogité, pour autant que 
l’on ait clairement défini auparavant les modalités d’utilisation et de contrôle de l’aquifère. 

L’autre aspect fondamental établi au Chapitre 4 est que le prix de marché qui s’institue n’est pas 
conditionné par les coûts. On le sait bien : le marché de la distribution d’eau potable incorpore 
inexorablement une composante monopolistique. Le monopole de droit dont dispose 
FIPAG/AdeM n’est qu’un avatar juridique, mais le monopole de fait existe, et les grands POPs le 
démontrent. 

Il existe pourtant bien un certain niveau de concurrence. On trouve fréquemment les tuyaux de 
deux POPs voisins dans les mêmes rues. On rencontre même des résidences qui sont abonnées 
chez deux fournisseurs à la fois. Mais la pression concurrentielle ne semble pas suffisante pour 
réduire le prix de marché. C’est là l’autre grande question à laquelle le pouvoir public doit faire 
face rapidement : comment réguler ce marché libre et plutôt anarchique, en défendant l’intérêt 
collectif de la population, et en attendant d’induire une solution générale qui permette d’insérer 
pleinement l’initiative des POPs dans les contraintes de service public ? 

Hormis la question des tarifs élevés, il n’a pas été noté de traces d’abus manifestes de situation 
de monopole, ni de dérive mafieuse. La relation entre les POPs et leurs clients est par contre 
assez dure. L’occasion nous a été donnée d’écouter à plusieurs reprises des griefs d’abonnés, 
qui sont venus spontanément réclamer contre le POP en pensant que nous travaillions pour le 
gouvernement ou pour AdeM. Si les enquêtes de type beneficiary assessment  montrent que la 
majorité de la population est satisfaite des POPs, la fréquence des coupures indique aussi que 
tout n’est pas rose dans la relation entre les POPs et leurs clients. Plus que la question du prix, 
c’est le manque de considération qui préoccupe certains clients. Ils n’ont pas vraiment de droits, 
ni de lieu d’arbitrage pour présenter leurs réclamations. 

5.3.1. Régulation de l’usage de l’aquifère 

La première nécessité de régulation se rapporte à l’usage de la nappe semi-confinée. C’est la 
responsabilité d’ARA-Sul, et l’étude en cours sur financement de l’AFD devrait permettre d’affiner 
la connaissance hydrogéologique de la nappe pour déterminer dans quelle mesure il est 
souhaitable de l’exploiter à des fins de production d’eau potable. 

Il est probable qu’on aboutira à un zonage, avec l’établissement de périmètres où le pompage est 
interdit (par exemple aux alentours de la décharge municipale) et à d’autres où des restrictions 
spécifiques sont imposées. 

D’autres normes sont à attendre : 
�  Une profondeur minimale de pompage 
�  Un débit maximal par forage ou une hauteur maximale de rabattement autorisée 
�  Une distance minimale entre deux forages 
�  L’obligation d’un traitement minimal en sortie de forage 
�  Des normes de réalisation et de protection des forages pour limiter les risques de 

contamination de la nappe. 

La définition de ces conditions de travail aura une incidence forte sur l’activité des POPs. 



   
    
   58  

Modèle technique et économique des POPs à Maputo  Version Provisoire - 13/08/2009 

A l’extrême, s’il est décidé de ne pas utiliser la nappe, pour quelque raison que ce soit, il ne 
saurait être question de chercher à encadrer les POPs, ni même de les tolérer. Tout au plus peut-
on les aider à se recycler vers un rôle de revendeur d’eau fournie en vrac par AdeM. 

A l’autre extrême, s’il se confirme que l’exploitation de l’aquifère est non seulement possible, mais 
souhaitable sous certaines contraintes, c’est au planificateur de revoir sa copie, et de mettre à 
profit la ressource souterraine en complément du système Umbeluzi pour assurer la disponibilité 
en eau potable de l’agglomération. L’exploitation de l’aquifère mérite alors d’être réfléchie dans 
une logique de champ captant avec un réseau structuré de forages interconnectés, et non au 
travers de la gestion anarchique de forages individuels. On peut alors envisager des solutions où 
le FIPAG gère directement le réseau de production et le traitement, et délègue aux POPs 
reconvertis la distribution de l’eau produite. 

Une fois identifiée et décidée une solution de ce genre, la grande question restera de définir une 
politique de transition plus ou moins douce pour faire évoluer le schéma des POPs vers le 
modèle désiré. Plus le temps passera, plus cette politique de transition deviendra délicate à 
réaliser. 

5.3.2. Régulation technique des POPs 

L’amélioration des moyens techniques mis en œuvre par les POPs est un autre objectif, tant pour 
garantir un certain niveau de qualité de l’eau et du service vendu que pour réduire les coûts 
opérationnels. Plusieurs méthodes sont envisageables pour inciter cette amélioration : 
�  La mise à disposition d’outils de référence, par exemple un logiciel adapté de gestion 

commerciale (relève – facturation – recouvrement) et l’instauration d’une cellule d’assistance 
technique auprès des associations de POPs. C’est par exemple le moyen mis en œuvre par 
la coopération allemande auprès de l’association des opérateurs indépendant d’Ouganda. 

�  L’élaboration du cahier des charges à respecter pour l’enregistrement administratif d’un POP 
et son accès à divers avantages (participation à une association professionnelle, assistance 
du régulateur, officialisation de son statut) 

�  La définition de critères techniques d’éligibilité pour l’attribution de crédits ou de subventions 
de type OBA. 

Certains points techniques ont pu être relevés lors de la présente étude, mais la liste qui suit n’est 
sans doute pas exhaustive : 
�  Forage . Outre les normes à imposer en raison de la gestion de la nappe (voir plus haut), des 

recommandations techniques sont à apporter sur le diamètre et la forme des crépines, sur les 
filtres et le sabot. Des mesures de protection contre le risque de contamination de la nappe 
(étanchéité des têtes de forages) sont aussi à imposer. 

�  Pompage . Le manque de rigueur dans le choix des pompes, le respect des courbes de 
fonctionnement, la protection des moteurs contre les variations de courant, semblent être des 
points critiques. L’installation d’un compteur principal en tête de forage devrait être obligatoire. 

�  Traitement . Le traitement, au moins par chloration, devrait être obligatoire. Les techniques de 
production d’hypochlorite de sodium par électro-chloration sont recommandées. 

�  Tours de stockage . Des recommandations sont à apporter sur une meilleure conception des 
tours (hauteur, volume de stockage), un meilleur usage de réservoirs semi-enterrés avec 
pompage de reprise vers un étage haut, l’utilisation de matériaux alternatifs (ciment armé) en 
substitution des réservoirs plastiques préfabriqués, la protection des réservoirs en plastique 
contre le soleil. Par ailleurs, des normes de nettoyage et désinfection des réservoirs sont à 
établir. 

�  Distribution . L’habitude de demander au client de fournir son matériel, voire de construire 
son branchement, est à combattre. De même que le comptage en amont de la ligne de 
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distribution. Des normes d’enterrement minimal des tuyauteries sont nécessaires. Des 
formations rapides sur les questions de pertes de charge seraient recommandables. 

�  Gestion client . Il est fortement recommandé de concevoir et d’offrir aux POPs un logiciel 
paramétrable adapté de gestion clientèle. L’usage de ce logiciel devrait même être obligatoire 
pour tout POP enregistré ayant plus de 100 abonnés. L’intérêt du logiciel est double : 
documenter et aider à la rationalisation des relations du POP avec ses clients, ainsi que  
fournir une base d’informations standardisées permettant le suivi et la régulation du marché 
(reporting annuel à fournir au CRA en échange du droit d’usage du logiciel). 

 

L’enregistrement des opérateurs de service public e n Colombie 
En Colombie, les municipalités sont responsables du service de l’eau. Elles peuvent l’exercer soit 
directement, soit au travers d’associations communautaires, soit encore par l’intermédiaire d’entreprises 
privées. 

La loi définit le régime juridique des « entreprises de service public », publiques ou privées, seules 
habilitées à réaliser l’opération d’un service public (eau, assainissement, déchets solides, électricité, 
téléphonie, etc.). 

�  Les entreprises agréées doivent avoir comme objet exclusif social la prestation d’un ou de plusieurs 
des services en question. Le nom de l’entreprise doit être suivi des lettres « E.S.P. » (Empresas de 
Servicios Públicos), ce qui permet d’identifier immédiatement les entreprise habilitées et ce qui oblige 
les groupes à instituer des filiales ad hoc, avec une comptabilité relative à l’activité qui n’est pas noyée 
parmi d’autres sujets. 

�  Les entreprises doivent démontrer l’existence de professionnels qualifiés parmi leurs cadres. Elles 
doivent aussi disposer d’un département financier qui emploie au moins un comptable professionnel 
permanent. 

�  Elles doivent présenter à la Commission de Régulation (CRA) un business plan annuel indiquant les 
objectifs et les moyens pour y parvenir, ainsi que les résultats comptables de l’année. 

�  Elles doivent organiser et promouvoir une association de leurs clients qui élit un représentant 
permanent au comité exécutif de l’entreprise 

Ainsi, une entreprise (privée, publique ou mixte) habilitée à prendre un contrat de gestion déléguée d’un 
service d’eau potable est une société de l’économie formelle, qui possède au moins un ingénieur ou 
technicien spécialisé, dont cette activité constitue son objet principal. Elle est d’une taille suffisante pour 
avoir son propre service de comptabilité. Ce schéma est simple, il n’est pas entaché d’une lourdeur 
bureaucratique excessive. Il pourrait s’appliquer aux grands POPs.  

 

5.3.3. Régulation institutionnelle 

La régulation institutionnelle doit prendre en compte plusieurs cas de figure : 
�  Il faut nettement séparer la problématique de la zone de cession d’AdeM de celle des 

quartiers plus périphériques. Dans le premier cas, c’est finalement AdeM qui se trouve en 
première ligne dans la relation de terrain avec les POPs, qui sont à la fois des concurrents et 
de potentiels revendeurs. Différents points sont à aménager dans le contrat de cession qui lie 
FIPAG et AdeM. Le concept d’exclusivité est à affiner et il convient de souligner que les 
premières tentatives d’établissement de contrats entre AdeM et les POPs, qui méritent d’être 
poursuivies, sont pour l’instant entachées d’irrégularités. AdeM n’est pas autorisée par le 
contrat de cession à établir des contrats spécifiques avec les POPs, ni à négocier des prix de 
vente en gros. 

�  Le terme générique de « POP » cache des réalités variées. Il n’y a peut-être pas urgence de 
réguler le fonctionnement des petits POPs, alors qu’il est essentiel d’encadrer le plus 
rapidement possible, et si possible de l’orienter, le processus d’expansion des grands POPs. 
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Il s’agit en premier lieu de définir les rôles des diverses institutions présentes. Car le phénomène 
des POPs a aussi mis en évidence l’existence d’une brèche institutionnelle : Qui est 
véritablement responsable du service public de l’alimentation en eau de la ville ? 
�  Officiellement, le FIPAG est un fond d’investissement et une entreprise de gestion du 

patrimoine de l’Etat. Il est maître d’ouvrage des investissements réalisés par le secteur public, 
et responsable de l’exploitation des équipements correspondants, en ayant la responsabilité 
de gérer les contrats de délégation avec des opérateurs privés. Mais selon les textes en 
vigueur, il n’est pas lui-même délégataire du service public de l’eau pris dans son ensemble. 

�  Selon la législation, ce sont les municipalités qui sont titulaires du service public. En théorie, 
ce sont elles qui ont la responsabilité frontale, face à leur population respective de garantir 
l’existence d’un service d’alimentation en eau potable (et d’assainissement). Il n’existe pas 
d’accord formel entre le FIPAG et les municipalités à ce niveau. La logique serait que le 
FIPAG, en tant qu’entreprise publique émanant de la sphère administrative nationale, ait un 
contrat de concession avec les municipalités. Si un tel contrat existait, il devrait établir 
clairement jusqu’où (et jusqu’à quand) va la responsabilité du FIPAG. Si elle ne porte que sur 
les équipements de propriété de l’Etat, ou sur les zones où ces équipements existent, la 
question des POPs n’est pas du ressort du FIPAG, au moins pour le Nord des municipalités 
de Maputo et Matola qui dépasse la zone de cession d’AdeM. Si la concession délivrée par 
les municipalités donne au FIPAG le monopole du service de l’eau sur l’ensemble du territoire 
municipal, il revient alors au FIPAG de gérer la question des POPs.  

�  Selon son statut et malgré son nom, le CRA n’est pas réellement le régulateur des services 
publics de l’eau, mais plutôt le régulateur des contrats de délégation de service établis entre 
le FIPAG et des opérateurs privés (AdeM en l’occurrence). Le rôle du CRA face aux POPs 
n’est donc pas clairement défini, même s’il est évident qu’un important effort de régulation est 
rapidement nécessaire, et que le CRA devrait logiquement s’en voir donner la responsabilité. 

 

 

Référence à l’article d’Emmanuel Chaponnière 
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Analogie entre le schéma institutionnel en cours au  Mozambique  
et le modèle brésilien du PLANASA  

La relation entre le FIPAG entre les municipalités mozambicaines reproduit en partie le modèle du 
PLANASA mis en place au Brésil à partir des années 70.  

A la fin des années 60, le Brésil occupait l’avant dernière position parmi les nations latino américaines en 
termes de couverture des services d’eau potable et d’assainissement. Moins de 50 % de la population 
urbaine avait accès au service. La responsabilité du service était attribuée aux municipalités, mais ces 
dernières n’avaient pas, en général, la compétence technique et la capacité financière suffisante pour 
développer les services à la vitesse requise par le rythme de croissance de la population urbaine résultant 
de l’intense processus d’exode rural en cours. 

Le PLANASA (Plan National d’Eau et Assainissement) fut institutionnalisé en 1969 par le gouvernement 
militaire, avec l’objectif d’atteindre un taux de couverture de 80 % de la population urbaine nationale avant 
1980. Le gouvernement fédéral mit en place une compagnie publique d’eau et d’assainissement par état 
(CESB) et mobilisa d’importantes ressources financières, dont la libération était canalisée par les CESBs. 
Dans la pratique, les municipalités avaient le choix entre laisser le service aux CESBs , ou le maintenir au 
travers d’une régie municipale, sans pouvoir alors compter sur les ressources financières fédérales 
(notamment les financements internationaux qui requièrent une garantie souveraine). 

La majorité des municipalités a adhéré au PLANASA, dont les résultats furent très positifs en matière de 
réalisations techniques. L’objectif de 80 % de couverture fut atteint en 1984. Le PLANASA a permis de 
mobiliser 10 milliards de dollars de l’époque, bénéficiant 2.895 municipalités qui regroupaient 56 millions 
d’habitants (15 millions de foyers). En ce sens, le PLANASA a permis de combler le déficit du pays. 

Le schéma institutionnel a cependant perdu son dynamisme au cours des années 80. Avec la crise 
financière, la capacité d’investissement du gouvernement fédéral a chuté. Parallèlement, le retour à la 
démocratie et la nouvelle Constitution de 1988 ont renforcé le principe de la responsabilité municipale. 
Beaucoup de communes réclamaient du manque d’efficacité opérationnelle des CESBs, qui 
n’investissaient plus assez et ne rendaient aucuns comptes de leur actes. 

La Loi fédérale 8.987 de 1995 formalise le fait que la relation entre les communes et les CESBs s’encadre 
dans une régime de concession. Il faut établir des contrats, notamment pour régulariser la situation 
existante, en intégrant des clauses légales sur des thèmes qui n’avaient jamais été discutés auparavant : la 
durée de la licence d’opération, les mécanismes de réversion des équipements en fin de contrat, le statut 
du personnel, le contrôle par le concédant, la participation de la municipalité dans les décisions 
d’investissement et dans l’établissement des tarifs, etc… 

La « capture » mal formalisée du développement des infrastructures d’eau et d’assainissement par le 
gouvernement national a donc eu au Brésil un remarquable résultat initial sur la multiplication des 
équipements, mais a provoqué par la suite une longue crise institutionnelle qui persiste encore aujourd’hui, 
dont le coût social et politique est élevé, pour remettre en ordre un schéma d’organisation nationale qui 
n’avait pas prévu sa nécessaire évolution. Il est à craindre que le modèle FIPAG mis en place au 
Mozambique connaisse bientôt des difficultés similaires à celles vécues au Brésil depuis le début des 
années 90, quand il s’agira de repositionner le rôle des municipalités dans la problématique de l’eau 
urbaine. 

Dans une certaine mesure, le mouvement des POPs enfonce un coin dans l’édifice institutionnel établi au 
Mozambique, et l’oblige à se remettre en cause, ou du moins à affiner rapidement le mécanisme 
d’interaction entre les parties prenantes. 

 

5.4. ALLIER PRAGMATISME ET DETERMINATION 

Les études pour l’établissement du nouveau Schéma Directeur de l’Alimentation en Eau Potable 
du Grand Maputo vont débuter courant 2009. En toute logique, la stratégie de développement du 
service de l’eau dans la partie Nord de l’agglomération et la politique de relation entre les POPs 
et l’autorité publique devront être définis dans le cadre du Schéma Directeur. 
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Les POPs constituent un mouvement empirique qu’il s’agit de faire évoluer vers un schéma 
répondant aux exigences de service public qui sont inhérentes à l’alimentation en eau potable de 
Maputo. Il semble indispensable de bien identifier et séparer les deux dimensions de la question : 
�  Etablir le modèle qui est visé à terme  
�  Etablir une politique de transition vers ce modèle 

Le schéma spontané des POPs n’est pas satisfaisant en terme de modèle définitif. Mais il a le 
mérite d’exister et d’apporter à la population un service que le pouvoir public n’a pas été en 
mesure de fournir. Il concrétise un dynamisme social et économique qui doit être pris en compte, 
il agrège rapidement un important patrimoine d’infrastructures avec un volume d’investissement 
privé que l’on peut estimer à environ 150 millions de Meticais. Il crée des compétences et emploie 
directement plus de 700 personnes. Cette réalité doit être prise en compte à sa juste valeur. 

La politique de transition doit être pragmatique, tout en étant déterminée en insérée dans une 
démarche explicite vers un modèle clairement établi. Elle doit être conduite par des organismes 
qui en ont assurément la responsabilité et dont le rôle institutionnel est pleinement établi. 

Le pouvoir public n’est pas dans une position de force face aux POPs, tant qu’il n’a pas de 
solution alternative à proposer. La transition doit s’appuyer sur un mécanisme de régulation 
consenti plus qu’imposé. Pour cela, il faut bien comprendre quels avantages peuvent en retirer 
les opérateurs privés qui adhèrent au schéma proposé, en contrepartie de l’encadrement qu’ils 
viennent à subir. Il faut donc avoir une vision adéquate de leurs problèmes et de leurs 
aspirations : ont ils besoin d’aides financières ou de conditions de crédit pour investir ? 
Cherchent-ils une reconnaissance sociale de leur établissement, un moyen de valoriser leur 
patrimoine ? Sont- ils sensibles à l’obtention de moyens et de droits qui facilitent l’exploitation et 
en réduisent le coût ? Sont-ils eux mêmes intéressés à accéder aux avantages et vicissitudes de  
l’économie formelle ? comment les aider à s’organiser en associations professionnelles qui 
deviendront des interlocuteurs privilégiés des autorités ? 

La stratégie à mettre en place reste donc à inventer. En guise de conclusion, nous nous 
bornerons ici à énumérer quelques maîtres-mots qui semblent recommandables : 
�  Concentrer la réflexion sur la relation avec les grands POPs. Les petits POPs ne posent pas 

problèmes majeurs. Ils remplissent un rôle utile et disparaîtront progressivement d’eux-
mêmes lorsque d’autres solutions deviendront envisageables pour les populations qu’ils 
desservent, comme cela est le cas de tous les fontainiers privés et petits travailleurs de l’eau 
dans tous les pays du monde quand l’accès au service officiel se généralise. 

�  Séparer nettement la problématique de la zone cde cession d’AdeM avec celle de la 
périphérie à l’extérieur de cette zone. Les acteurs ne sont pas les mêmes et solutions sont 
probablement différentes. 

�  Instituer un statut d’opérateur formalisé et inciter les grands POPs a accéder à ce statut, en 
équilibrant les contraintes et les avantages qu’ils en retireront. 

�  Favoriser une concentration du marché, en poussant les grands POPs qui manifestent le 
désir de se professionnaliser et de se formaliser à reprendre progressivement les activités des 
POPs moyens ou petits. Il faudrait qu’à terme, l’offre des POPs se restructure autour d’une 
poignée d’entreprises d’une certaine taille, et ne compte plus des centaines d’acteurs 
difficilement contrôlables . 

�  Envisager dès à présent la perspective d’un rachat de ces entreprises par le FIPAG, ou 
d’établissement de formes de délégation de service. 

�  Favoriser l‘émergence d’une association professionnelle forte regroupant les grands POPs, 
qui devienne un interlocuteur privilégié et facilite l’autorégulation du marché. 

�  Aider les consommateurs à s’organiser, de manière à créer un contrepoids au pouvoir 
monopolistique local des opérateurs privés. 
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�  Donner des conditions de transparence au marché, en établissant et publiant un benchmark 
des prix et de la qualité des services offerts par les POPs, en rendant public leurs comptes, 
en facilitant la pression des clients pour maintenir les prix à des niveaux raisonnables par 
rapport au coût de l’activité. 
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